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$ 1. On peut considérer que le vocabulaire du Reveda se 
| divise en deux zones, une zone «favorable» comportant les 
à qualifications décernées aux dieux en tant qu’êtres bienveillants, 
DDainsi qu'aux personnages ou groupes humains en tant que pro- 
tégés par les dieux. Une zone «défavorable» qui décrit les 
… forces hostiles aux dieux, malveillantes au chantre ou à ses . 


L patrons. Gctte seconde série est sensiblement plus courte que : 
; ; x 
4) Abréviations : Ge. Lu Gr. désignent les traductions connues du Rgveda : 
… par Geldner (1923), Ludwig, Grassmann (nous n'avons pu avoir accès à la LS 
— traduction posthume de Geldner publiée dans la Harvard Or. Series). La men- 4 
… tion Be. se réfère à la Religion védique de Bergaigne; Hi. à la Mythologie de 
 Hillebrandt (2° éd.); O. aux Notes d'Oldenberg; (Gr.) WB. au dictionnaire de “2 
- Grassmann; N. aux deux fascicules complémentaires à ce dictionnaire édités . 
» par Neisser (N2 visant les addenda au premier fascicule parus en tête du AE 
. second); Pi. (et Ge.) VSt. aux Vedische Studien de Pischel (et Geldner); G. 
F et Ko. respectivement aux Glossar et Kommentar de Geldner; VV. aux Vedie 
» Variants de Bloomfield et Edgerton; Wa. à la grammaire de Wackernagel. 
Les séries de trois nombres sans nom d'ouvrage s'appliquent au Rgveda. 
Les abréviations de textes sont conformes à celles employées notamment dans 


CCXXXI. 
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RS gi ut plus sommaire. Quelle ue Soit < 
elle est $ oint de départ les différencie. ; 1 ef 
4 se confondre dans la notion d'hogg à 
ue nts sont pareillement ue ep La m Up » 
 Jeurs age ni est un fait, souligne plutôt qu’elle n, ù fr 
des 4 Ë bles, le caractère interchangeable des attr Que 
… f'identité _. l'occasion, dans une étude antérieure d'obsens 
Nous ayons 1 définis à propos de la légende de Votre. N & 
c es D odre l'examen des faits de t défavenr, 
es dans la mesure où ils sont en relation form, 
vec les faits inverses de « faveur » et dx amitié ». 
d. $ 9. En eflet un phénomène apparaît dès l’abord en tout 
Rec - les notions défavorables sont souvent Juxtaposte 
Roux notions favorables et dans des conditions telles qu'elles 
forment avec ces dernières ce qu'on peut appeler une Contre. 


partie : les termes s'opposent, les formules se font contraste, 


une phrase négative, uwrusyä mo md pér& däh NII 717 

ibère nous, ne nous 

+ n négatif, djitayé “hataye/ svastäye sarvätätaye IX 96 4 (d 
SOS X ples pour VAV. Gonda Stilist. Studie ova 

finiment fréquent dans le RV. et carat- 

e style de ce texte. 

tenu des deux portions contrastées 6 


exemple il est demandé à la divin 


sg) 
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' 163 
ï à > . sa L 90 13 ou d'une allité. 
pr 7 7: tantôt is jouissent d’une indé 

Lu elle plus ou moins grande. 2 


LC: . . 
: 3. De pareilles “ee constituent un élément de 
RÉtREION ; a e7es permettent de préjuger de la valeur 
alequaura /e passage qui les contient. Si l'on en tient 
pie, on sera amené à rectifier en plus d’un endroit la tra- 
tion du AV. pois le v. VIII 79 © gdchän id dadüso rätim! 
jy tésyatah kamam : la traduction (qui est d’ailleurs celle 
roposée par 0. Ko.) «qu ils se dirigent vers la faveur du 
onateur, qu ils évitent le désir du (concurrent) avide » satis- 
Pau principe de la contre-partie; non celle de Gr. (analogue 
“et Ge. VSt. Î p. 144) «...qu'ils apaisent le désir de 
qui a soif». | 
énantä À 25 6 forme antithèse avec n4 pré yuchatah, donc 
| pas «ausschauend sind sie nicht achtlos» Ge., mais «ils 
attentifs, ils ne sont pas négligents». Peu importe la 
logie : il est visible que loin de léviter ces formules 
lées la recherchent : l'affirmation d’un fait et la négation 
it inverse constituent dans la pensée des rsi une seule et 
même expression. Cette considération suffit à justifier le passage 
nu mrtyôr mukstya mämrtät VIL 59 12 « puissé-Je échapper 
ort, point à la non-mort », suspecté à tort par Gr. et Pi. 
N.s. amfta-). Pareillement pustäm/ anäturdm À 114 1, 
pithète des êtres animés pour lesquels le poète implore 
dcede Rudra, est «prospère et exempt de mal», non 
alles) blühe unversehrt» Gr. Sdyänam et cérata forment 
(Ge.) I 32 6 (cf. ibid. devir ddevam), opposant la 
| du démon, donc le « mit raschem 
e VIII 35 12 hatäm ca 
e Thieme Fremdl. 
tenir leurs enga- 





| dieu à la torpeur 
Gr. est à écarter. De mêm 
à ca mutrinah est à entendre (ave 


) «tuez les ennemis, faites 
11: 
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sig rlenaires d'un partes, non ,& 
aux pa ps üb 
ents St. HI p. :3. Au v. À 4h » : 


rin-" Ge. \ ol € 2 | L | "pn | L faut ton 
Di VSL. [ p. 302 enten re anlithétiquement 
_. étant rythmée par dpare : pare, 
l'antithèse : : 


contrastées du 
révoir que kücu 
donc «facile à trouver et | pourtant) ay int on ne 
 gestination?. Le mot sc | _ 
” x. avec lequel 11 orme couple, soi que 
fonction de 4#isvr 27 | ple, soit «(hier 
\b 
nu dugdha- «qu'on ne saurait tarir à force de traire » est ne u 
4 partie de $a$ayä- «qui donne continüment » !), 


4 Survey 
sai 


bardügha- HE 55 16 doit der Quel, 
s'expl: 


te à se laisser traire», comme 


Contre. 


S 4. lise produit aussi, avec une remarquable fréquence d 
dans des conditior s elles-mêmes souvent remarquables, qu'un 
mhnéme mot porte selon les passages où il figure une vale 
| favorable et une valeur défavorable. C'est plus précisément } 


cette ambivalence fondamentale que la présente étude est Con- 
sacrée. Nous commençons par le verbe et ses appartenances, 
d'abord dans les aspects les moins singuliers. 

L'aboutissement sémantique des échanges morphologiques 
F lique déjà certaines formes d’ambivalence. Ainsi l'opposition 


42 
M 


fre le simple et le causatif, entre le passif et le non-passi 
contraste entre «subir» et «infliger» (un mal) se traduit 


orudhäya gavise VII 24 90 est «qui n’écarte pas de lui les vaches, | 
rerche les vaches»; le contraste est à tort effacé chez Gr. & 


sal mû ruvanyal VII 96 12 «apporte ton aide, ne regimbe pas”, 

nicht seï rauh die Stimme» Gr. qui rompt l'unité de l'expression. 

ätä- se détermine grâce à son rapport avec vanvänt- (comme 

l'avaient déjà noté) : ainsi pour nombre de mots. Le fait què 
est bien à laisser, à la suite du v. 11 est corroboré par lopre 
fésasah qui se poursuit de l'un à l'autre de ces v. (O.), et pe 
>; la concaténation strophique se confirme plus d'une fois par 
| ontrastes. 4 ; 


d 
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: je randh- par celui des thèmes rädhya- et randhäya- 
'aoriste sigmatique va avec le causatif, l’aoriste ma 
simple, cf. la juxtaposition typique I 50 13 duisd- 
em randhäyan m6 ahäm dvisaté radham. Hank 2 
ent aux formes sausanyes : la répartition s’est pour- 
secondairement en s’éloignant des variations morpho- 
ee commandaient à l'origine. De même pour 
| rrisa- opposés à risya- risa- (resa-). Il y a un cas de 
ent avec risyet VIII 48 10 «(en sorte qu'il ne me) fasse 
e mal” (autre ex. donné BR. est erroné). Mais la 
tion est ici plus complexe : le désidératif signifie « causer 
Lo dom age” (en contre-partie, cf. S 6); de même le participe 
Mélors que le précatif ririsista doit à la voix moyenne 
Dafinitif résayddhyai) son sens de «faire dommage (à 
net s'aflronte à rérihsati «il cherche à léser» VIII 
Le dérivé risanydti poursuit l’acception «active», géné- 
aiblie en «faire défaut (dit de la divinité)», et 
sert denom d'agent à resdyanti ®). 





contribue à isoler du thème risa- de présent. Un allongement 

| -$-, partiellement comme substitut du guna, se retrouve 
(cf. toutefois Wa. I p. 48) tdrasas- üsmän- (lex. abhyüsa-) 
püsaryä-, püsema- AV. XIX 67 5 ms.) et sans doute la rac. 

Msa- sin- (cf. camris- : camrisd- 1 56 1 O.) et -üsa-, l'adverbe 

des formes post-rgvéd. comme cüsyale rüsila- pratyüsa(s)- 

‘racines du dhätupätha. 

marcayati]| mrhsista : l'appartenance de cette dernière 

, mise‘en doute par Ge. I 147 4, est garantie par les 

e, comme celle de myksata (de sens æactif» 1) par le voisi- 

67 g (autre, O.). 

user» IV 3 5 (ef. Lüders cité N.), tandis que la forme 

st «être l'objet d'une accusation» (1bid.; autre sens 

KZ. LIX p. 24). 

, ce dernier thème étant « actif», sauf au v. V 54 

une faute rituelle» comme sridhati. Il est à peine 


ppositions normales hdnti] hanyate, jindti| jiyate (les 





$5e eue fait 
morpho es une 
be en déshérence ». € 
D Les virtualités «aCÉIVES » à dre 
; développe dsa- signifie tantôt «être séparé, frustré, 
7 à guchati aussi dans vryÜsat IV 16 20 où l'expr 7 

| PP : yétha nah sakhyä vyésat renverse exactement . 

34 Ed me indrena sakhydm vi yosat IT 1 8 Site Bee 
…  frustrer». Une variation analogue existe 4 l'intérieur d'un 
pême mantra du YV. entre yosäh et yosthah d’une part, 
‘4 yosthäh d'autre part, VV. IIS 4 93. | 
Pigat 1 147 2 «critiquer » Ge. : péyant VIIT 21 140, être 
_ détesté de» Gr. 

— Les adjectifs sur thème de présent nasal, arämrnd- (N., N.BR 
IX p.193), emiud-(N., O. ZDMG. LV p. 323) ot sans dou 
4 asinvd- (dsinvant-) et AV. *adabhnd-, se dissociant du thème 4 
| présent correspondant , attestent une valeur éventuelle- 


É: (BSOS. X p. 8 et 14). 


JOSam 


r 











passive 


F 7200 ; 

S6. Dans une série d’autres cas l'acte ver 
voit Le bon { divinité bienveillante , être piéux 
Et d'abord sans variation de sens ©). 


bal a pour sujet 
), soit le mauvais. 


rt ennemi éventuel. Que pour ä$- nous 
tra l'acception défavorable. 
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qui notent un acte violent, le renversement 
ns nécessairement significatif : pour la racine 
valence paraît naturelle, on peut se borner à 
yithèse y6 no dvésti| yäm u dorsmäl d’un mantra popuü- 
| . Conc. S. yÔ no, yÔ MmaAMm , y ’smaän , yé no , etc. ). Le 
3 ne. el 39 10, dit de l'hostilité des Marut, figure 
pe contre-partie du nom rstdvis- du même v.; Indra 
à 7 . appelé edhamänadvis- «qui hait celui qui pros- 


_ ‘Mpil 
AI 


U $ Fa 

























Me prianyd- se dit des ennemis qui «attaquent» où 
F Le :ptr : une seule fois d’Indra I 54 4 (et cf. un mantra 
que + yv. IS h76 où prtanyänt- est selon le contexte 
# ji l'ennemi; tantôt l'ami combattant) (). 

a formules de réciprocité se constituent sur.cette base : 
cr … rirdksantam Ï 129 10 «tu dois nuire à qui veut 
1 türya tarusyatéh VIT 99 5 «domine ceux qui veulent 
r» : donc un tarusydnt- «ennemi » (sur la formation, v. 
r AO. XII p- 27 8), alors que les adjectifs térusa- tdrasas- 
s jdrus- avec le ton radical doit être un n. d'action maloré 
13) servent d’épithètes à des dieux ou à leurs pro- 
même vanuyäma (vanavat) vanusyatäh ( passim ) «vain- 
qui veulent vaincre» (cf. $ 21). L'assonance semble 


facteur prédominant dans ces renversements ( 





celles de l'ennemi», et concurremment, avec une seconde 
..que des prières de l'ari- périssent, que les nôtres 


e. 


udhuh| éyudhyah s'opposent IV 30 3] 5 (Ns s. rghay-). 
ploie presque exclusivement des dieux qui frappent| eurs 
ème la racine suppléante vadh-). Seul fait exception 
un éventuel ennemi d’Indra, et apparemment le participe 
1 semble qu'ici comme souvent le participe se rallie à 
e. 
s expressions plus libres vrérdm avrnot (Vrtra p. 10h) 
tram. .… turdyan IV 38 7 géhata géhyam 1 86 10 
ne manière générale le développement que les 











Le 

à e figurant avee 43 
ces dernier 16 ER u An 
u el. ° 1 Wwärantam|/ ù 
Mile pour y ghéroati, dhvéra] 7 dhvéy, 

n dhärva/ ] 


u }Y- : s 
(1), auvaises qui « détru: 

yv. I P- Eh se dit des forces mauY\ re LR k 

La racine PF, (est par une le-Parti, 


_mêmes les «destructeur 
elés eux-mên a 


LT ARTE : 6€ qui 
etes su qualifiée au même v. (et cf. I 92 : 
ne l'empêche 


Ile qui ne détruit pas »- L'expression mana ri, 
…  d'émmañ «celle q e les vaches comme « celles qui détruisen 
#4 X 108 11 se Loi» (0. à la suite de Be. et d'autres, 
ne 3 : + du tour, voulait corriger ); enfin min V 
à D. d'Agni «détruisant » (l'Ordre, 0.2 Plutée 
.  . matérielles. Peu vraisemblable la traduction « [visa gel 


 flétri Sieg Sagenst. p. 70). ; 


" 58 Cette opposition peut, comme celle du S 4, s’accom- 
pagner entièrement ou partiellement d'une variation morpho. 


logique. Ainsi la racine dabh- (et le thème dipsa-) signifie « cay. 


ser un dommage» en parlant d'un être mauvais; le causatif 
_ utilise la même acception en parlant d'Indra destructeur de 


nons et le parfait (y compris la forme 
un parfait sans redoublement) 
si que l'aoriste débhat X 1 08 4 


dabhuh, qui sans doute 
marche avec le causatif, 
de 

(oùily a contre-partie avec 


Ceusalif interne» a été fonction des tendances 


nd ZRM, XX p. 52) ct Je di 
ee et p.xu) AVParis, XX 4. passages 


- 4 
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, Le 







fi Le rticipe dipsant- s'oppose à dipsati en ce qu'il a 
he 1 les Aditya Il 27 3, passage où le mot est en 
avec ddabdha-. Cf. encore l'épithète divine drätidabdhi- 





























\ 
a 


ORNE 

E sme en foce de énath- $nathéya- régulièrement dit des 

“(sauf le participe énathtyant- VI 89 6 « [ennemi d'Indra| 
), le moyen $nathayanta «ont été écrasés » 


7° (sauf le 
Dee”), 
jet les ennemis d'Indra , si toutefois la forme est authen- 


WII 99 6 © | 
Mes racines St et wr- les thèmes éventuels stdra- vard- 
isés quand le sujet est un nom de l'ennemi, les présents 
quand il s'agl 
itué en conir 
iydm visvam Sdtrum « 
qui abats tout ennemi ». 


q 


Les ve 


t des dieux. Sur la base de cet échange 
e-parlie le v. I 129 À nahi tva $Sätru sta- 
l'ennemi ne saurait t'abattre, 


rbes exprimant une nuance d’orgueil présentent 

Je double emploi : ainsi fdsadäna- «s’enorgueillissant », 

comme gad- en général, se dit des démons VII 98 4, 

r le sens propre de *$adas- dans risadas-, v. une 

» de Thieme Fremdl. im RV. p. 158). De mème susu- 

nwams- «gonflé». À part quelques emplois indiffé- 

rticipe vrädhant-, proprement semble-t-il, «qui 

Venu une désignation de l'ennemi : mais vrädha- 

3 décrit le mortel qui sacrifie (pravrddhatama Say.) 

ormê personnelle (mhe) vrädhanta N 6 7 (qui 

e l'expression participiale mdhi vrädhanta(h) 

de aux rayons d'Agni. Enfin au v. T 120 10 

englobé dans une formule fondamentalement 

O.). Sur le mot, v. Pi. VSt. Lp. 219. 

robablement «qui montre une force de défi» et 

défie» (cf. Pi. VSt. I p. 61) est devenu 
de l'ennemi. Toutefois le terme se réfère 







in 1939 

100 8) luttant contr, 
ma 716$ 
9 6 ; et sans doute VII 4 18 où l'ex. 
need 0 ZDMG: LIV p- 470 ne pe 
égrdhanto 4 JA 1 [ndra) sardhad aryäh VI», s. 
à ll sont en effet favorables (et en Outre 
3 personne e : dérivés $ardha- pra$ardha Särdhas 
m . RSS 
naz VS-) °° D gran Î 133 3 et sauf Vhapax Sdhyi. 
drdh de avec férdhant-). Si les expression, 
ce (celle, notamment, des Mau, 
istorique de «force» (qu'à ton 
15 et suiv. veut réintroduire dans 
la valeur première du terme 


épartition morphologique des 
































.  pymil 


l'usage védique) 
a oute In 
Pi n’en est que plus notable. 

É de «menacer» est de celles qui se prêtent 

ae À ux zones du vocabulaire. Mais par exemple 

D un fghävant-) se dit des dieux, sauf IV u 

ù le mot qualifie nécessairement des ennemis d Indra 

g chez No), que ces ennemis soient ou non des dieux. 

Ailleurs l'ambivalence est répartie de façon plus stable : dédhat- 
pétueux» (Bloomfield ZDMG. XLVIIL p. 558) se dit de 
rs ennemis humains ou démoniaques : en regard düdhi- 
nstamment favorable (dédhita- étant épithète du tämas- 
fléchi vers les valeurs funestes). Dédhat- est à ce point fixé 
“lacception mauvaise qu'au v. I 21 4 ainsi qu'AV. XI 
1 90 le mot dewientun nom de l'xennemi». Mais les formes 
nelles de diä- (racine avec laquelle ces mots sont 
ement apparentés, Bloomfield L. c.; contra, Ge. VSt.Il 


à cie entièrement du participe dédhat- : elles 
F'activité heux guerriers. Enfin, si dudhra- est 
able comme dédhi-, le composé dudhrävät 


sn G1.) est l'épithète de démons, 


_ $ 40. La notion 





ne 


Te 
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qui-mème qualifie les mérah VIII 66 2 (opposés à 
FT eagités” Caland-Henry Agnist. p. 324), tandis 
autre passage Il 1° (v. O. Ge.) où le mot paraît 
. s abhi-tams- Fincertitude du sens ne permet 
14 de retrouver comment s’établissait l'emploi primitif : 
qu “june part téskara- «voleur» et le verbe à nuance obscène 
MnyS., d'autre part les formes indifférentes tésara- et 
M Mais Ja formule du v. X 89 15 abhi yé nas tatasré vise 
d. ennemis du poète, soli à peu près «ceux qui nous ont 
: lis»; tandis que la formule identique IV 50 2 s'adresse 
aux féi “ceux qui ont conquis pour nous (Vürvd-)», cf. O. 1 
_3o6 n. h'Hi. Lieder p. 59. De même, avec un sens mal 
D inable, la formule (édhy) & yé samäsvaran IX 73 5/6 se 





























çaks- est généralement « regarder avec faveur», mais le 
s'emploie une fois des insultes de l'impie VIT 104 8, 
un sens voisin d'«accuser » GL. De façon analogue abhibhä- 
MA Tal8 5 «regard funeste» Ge. se séparent des 
es verbaux correspondants, qui demeurent favorables 


30 9). 
: safcire Y 90 2 sedit de l’homme qui tombe sous l’em- 
$ méchants, qui quitte la communauté : mais la 
par. sascima au même passage dans le YV. utilise 
jon inversée «nous (les pieux) qui leur échap- 
à) + on voit avec quelle facilité une même combinaison 


utpipäna- signifie «se dresser (de façon menaçante) contre», 
| ennemi (TS. [IL 2 10 » ete.), soit d'un ami (AV. V 20 
me Bloomfield AmJPh. XII p. 41. 

e altéré» sert dans des emplois indifférents, mais le 
7o 5 est péjoratif (S 3); de même tatrsand- 1 130 8 O. 
d'une comparaison); ef. aussi dtrsyant- et analogues. 


< is AVRIL-IUIN 1930. 


D 0 < rête à fonctionner dans des dire, 
34 + li guistiqu al P Q 

D hoses plus loin : 47. 
osées- ousse les c I ® dlary à, 
LA v. VIII 18 A fier d'abord «se mettent en À 
doit si6F, ise) pensée» (Gr.), mai. + l 

Œ instinct et la (mauva à à ‘2 Mais 

; ne (mauvais) 1 bac du mot diksa- (S 3) 
D probe. * leur favorable se superpose à la prés da 


‘re une Va È , te À ] L 
secondaire u ailleurs se dit d'Indra) s'applique à 1 lois à 


: . 
ME 


Jences de ce type 


nskrit littéraire à développés avec tant d'excès. 
sa 


$ 12. Pour la racine ge on peut se demander si une seule 

| acception, dsavoir «se considérer comme» (et volontiers % 
vanter d'être»), ne peut rendre compte de tous les emplois, 
aussi bien ceux où le sujet est un nom de divinité bienveil. 

un; }fe, et ceux où ilest Vrtra V 30 6 ou un autre ennemi VI] 
.. 59 » (ef. N.; de même éhasa VI 67 9 doit être t selon ce qu'ils 
prétendent étre»). Evoluant comme transitif, 0- signifie al 
à «considérer, prendre égard à» : ici encore avec régime ta 
favorable VIII 7 31, tantôt funeste V 49 10 | 
: lorsqu'il s'agit d'inviter les dieux, considère les démons»: 
_ autre, N.). De même le participe se répartit le double emploi: 
gon qui «se croit (un dieu)» V 30 6 (de 
ie qu'éhäna- est « qui à égard (pour les 


Ors 
ntôt 











de la racine man- : le participe ményamänt- 
apposition régulièrement un mot péjoratif 
à un ennemi (sauf IV 29 » VII 1 2} 
Sans atlribut atteste que cette acceplon 
due ce participe seul suffit à désiguer u° 
Dnest pas]») : il n'est besoin de retour 

O.). Sur la base de cet emploi un pal” 


sta s mänyamand- VII 18 20. Quel 


. #vR N 
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; De nsfert sémantique est rare dans la racine kr, 
ch c Ê défavorables ne dépassent pas la formule 
purrait me faire (le méchant)?» : mais certains 
pt une acception péjorative dans les mantra de 
nique ; AV. kärtra- «maléfice» (avec jeu sur la 
$ 33); kftvari (« force maléfique » ; hétran- du RY. 
le, sauf peut-être IX 65 23 N.), krta- «magie» 
}: de même krtya- à partir du mand. X, cf. O. ad 
la position krnoti himsayäm. du dhätupätha et 
Hitardif a-) « peine, supplice». 
je wrdh- atteste de façon explicite l'ambivalence d’em- 
ait le rôle considérable qu’elle joue dans le formu- 
1 le centre est le nom d’Indra (Be. Ip. 169). Mais à 
ce» du dieu répond parallèlement celle des démons 
“et notamment de Vrtra. Les formules s’équi- 
texte à un texte voisin. Aux références pour l’ac- 
: oniaque , groupées dans notre étude sur Vrtra 
ajouter vavrdhänd- IN 3 14 VI 29 6 V Lo 9 
ddhäsya cid vérdhatah Y 51 9 (O.; «qui bien 
roissait encore», formule presque identique à 
Ho 7, laquelle se réfère à Indra), wrddhäm apsi 
| I p. 365), tamovfdh-; vrdhäh est équivoque, 
ntairement X 69 11 (où O. et Lu. se partagent 
de l'acception). Mais cette application démo- 
à au participe et à quelques dérivés nomimaux, 
que vérdhate, vävardha demeure entièrement 
(RL 


s soit distinct du précédent, «ceux qui se} rendent 
créer en contre-partie de la forme négative avoi- 
x qui ne comprennent pas (leur destin)». Or il est, 
le mänyamäna- les formes personnelles du thème 
à des notions favorables. 
dieux, mais la forme différenciée spürdhän 
participe spdrdhamäna- des impies [ 33 5 et 


_. M pRIL JUIN 1959. 
si Jus remarquables se créer, 
| aleur violente dans lop, 


s P 
74 itron 
| s. D opp mporte une r : e 
S 1 erbe jé e valeur non violente dans un On 
1 ie à 
u'un vorable Ag ous des aspects variés, Ur 
ste <d résentent À itudié à ce poi 
% texte Ù me r-{ar) 2 D 7e pot de, 
on acIne © ; Fe er e Le ” Vüe 
c : cas d r YF Jaissent 101 emerger en SEnéra] : e 
rer . hi ärti- uparana- e le 
ar N. Les pré ple (dourti- nirrti- art upârans- et upy, 
yane défavora [ 32 21; seul sémrti es rs 
5 tre hostile Vu 04 10, Contagy 
valent, rencon ire Jes formes personnelles le groupe à 
. 7 AE S Pa 
e signifie «satisfaire (un juste désir), 
» 


Ë 2 
amical V 7 à à ért) 
(contrairemer y 74 5. Mais on voit clairement par les formes 
a pe qu'il y avait partage à l'origine ; } 
ë r an 
une à { Jaoriste dral Se disent d’un ennemi quo 
cha € n 
thème 70% s autres thèmes s’ 
atteint, d'un malheur qu ai L a) °S S emploient 
d'activités favorables ou indiférentes °”. 
ef. sur wspardhas- Bloomfield John Hopk. Circ. 1906 p. 1052. Le nOm-racine 
de el'ennemin (au Jocatif sprdhi : «combat», comme mydhx), concrétisation 
qui s'accompagne dans le Bhäg. Pur. d'un transfert de genre. Le Passage de 
econquérir (un bien}» à «vaincre (un ennemi)» est sémantiquement aisé 
dans spr-, à côté de «conquérir» et «sauver 


comme le montre l'emploi de yr-: 
(de) (cf. hilbisaspit. en regard de dhanaspft- et Oertel SBBay. 1938 VI N. 
eloppe 


2., 1030 Vip. 52), seules valeurs connues dans le RV., il «se déy 
dans l'A. le sens de «vaincre», qui figure en zeUgMma avec «sauver» dans 


un mantra réarrangé du RV. (VV. III p. 251). 
La notion de mal qui frappe est à la base de ynd- «dette D, 20 pas 


exactement celle de faute (N:, Be. IL p. 163; sens attesté VII 39 16 
AV, VI 118 1°et suiv.), qui dans les conceptions védiques n'est que J 
| connexe du «malheur». Par contre-partie à rnd- «faute», »nç- let “ie 
y ge pour la dréh- commise contre le brähmane Dr 
Rte (fti-) attaque 5 A: 
indiférent qu'en ve D uen attaquant» ne devient 
Nachtr. de Schmidt. » Voie» Bhäm. | 46 Haravij. cité dans les 
L'inflexion sémanti | 
Dates ? FT: e se m , / : 
Aussi prohibitif (— dx a ou 1e l'adverbe class. alam «en vainn, 
d | adaptéen (v. en dernier lieu Gond d D ren «de façon exacte, bien 
le sens de en tés ne a Vol. Thomas P- 99). Le RV. ne connaît 
qe que dans la forme élaroi 
Hya Parmi les formes à L 61e par un suflixe -ka{m) péje- 
| à -- du skt une forte proportion de 






MIE 







4 SL LT di 
+ din le ei 
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é rdh- « réussir», le dérivé ardhd- implique dans 
sion de caractère funeste (cf. N.) et l'adverbe 
ne en lui les valeurs antithétiques «de manière © 

D de ou normale» (IL 25 1 VIII 101 1 X 93 8, 

à et robablement IV 34 9 Ge. n.; aussi VS.) et «à partn : 

4% dire «mal, de façon vicieuse ou erronée» IV 18 4 et 

4 Le Nir. IV 25 avait entrevu l'emploi inversé. 






























‘4 5. La racine badh- s'applique soit au dieu qui «chasse» 
2: j, soit à Jhomme qui «assiège» le dieu de ses prières. 
double valeur se retrouve dans les dérivés : le nom- 
pédh- NII 45 ho IX 105 6 (et paribadh-) «obstacle, 
in se dissocie du datif à nuance infinitive bädhe, qui 
pour assaillir (le ciel de demandes)». Le nom badhas- 
Le (problématique d’ailleurs, v. O0. ZDMG. LV p. 300; 
ensfait par sabädhas-) semble désigner le « zèle» du 
{ a un «ennemi», Say. !), tandis que badhd-, propre- 
oppression», s'achemine vers une valeur neutre «instant 
où «mélée» VI 50 A (même évolution dans abhika- 
.). Alors que sambadhi- désigne aussi l'oppression (et 
dhd-), abädhd- est l'«élan» des flammes d’Agni,: dans 
er mot le sens funeste ne reparaît qu'à date classique 
. Indra est pressé (bädhtd-) par les prières des hommes 
comme par les assauts du clan noir VIIL 73 18. 
f badbadhand- figure en un contexte identique, 
sujet soit Vrtra 159 10, soit au’contraire le char 
VIL 69 1. Bref, un formulaire commun sert suivant 
ces de passages particuliers pour des fins 


< 





> jalma- tilämi et sulämi VV. I $,1817et 853), notam- 
compare aux formes correspondantes à + : cf. RV. 
-, Mahäbhäs. halman-, AV. aslilä- ksullakä- et les racines 
ieme ZDMG. XCI p. 109) daÿ- H- lap- lip, ete. 


\ 


IL-JUIN 192. 


a développé; en partant de «dir: 

à lace, tenir son rang &er, 

14 diriger?» Jui faire te “ Le OÙ «ame 

De gner à que u'un E d’autr _ es "et Re. 

4 : TT par Mers e 8 

… ments” (" ‘on d'une rencontre hostile (( Mplois 

nta caratah 1 94 5 de. VSe 
: Crit # 


«marchent sans se heurt 
> heurte 
l'y x 






















_ quirep® Le 
8) : l'expression dyata 
Ja lune (Lu. 0.) qui 


e s'est fixée dans les Br. pour désigner notamn 


4 soleil et 
jité entre les ) en 


* cette valeu 
_ Jalutte de rivä dieux et les Asura (1), 
| de une double valeur très 
5 ACCUSE, 


_$16. La racine #7 possè 
Jes méchants (cf. la spécialis 


| D'une part cest «renverser ” | 

- L L . .. a 

#4 péjoralive prise par vrjind- «courbe, faux» et même « pé S 

LE k ‘Re 

… enclass., « détresse” Bhag. Pur., comme dmhas- timas- ba un 
ÿ Vadha- 


… D'autre part «attirer à soi ( 
. compte l'usage des Br. Ge. VSt. Jp. 152 et notamment l 
ex- 


y ression papmanam vr}- «détourner le mal», la rupture sé 
a tique est à son plus haut point. Püriwr- est «épar rt 
pur et «échapper (au méchant) ». Le terme or (le 
k D. chez Hall Language XII p. 297 à ee tJana- 
lepuis We 1 a 
D a D be des der aleun 
“44 abord l'xenclos» où se meuvent les Pire valeurs. 
Ron le «cercle» brähmanique. À asmäkena vyj es et leur 
S0 pos LITE < ‘y t v 1 inen«a a 
si us vjénesu X 27 U x dans les cercles 1 X lo 
\ 1108 s)” à 5 présence du mot dyñäta- en L TT inconnus 
mpreint wyjéna- ici d'une sorte de réprobati no Pr 
F nue a 
la même expression du v. VII 3» ion, plus accentuée 
: 27 (autre interpréta- 











UE EU à AU 
il est parlé HE LE l’Agni qui caresse de 
é des «conti < : sa fla = n 
lue D in is ne (upasprs-) nocifs D ie ; 
Be Sr Le Ve la racine grabh-, avec le dé 2 13 Lu. 
ai érivé surtout 
À 1 branle F . 2 
ets 
DS); Cl: aussi cyavayati («soumettre à la 
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LAXI P- 332) pour laquelle O. ad VI 35 5 
6 l'ambivalence (1), 7; - 35 5 


Tandi 
Ë . is que le mas MENT 
Pacception favorable, 10 IP RORERENURRS 





nu ela forme Yton inilial un de groupe (du 
emi-technique du neutre Met ae re 
Je développement d’un sens tout A ini n'a 
4 Kdétresse” (ainsi X 28 9 Ge. Fest. Jacobi ete 
le, conne souvent, par un intermédiaire Le 
D plurmème est plausible en quelques jt a 
jt à «détresse» est en voie VI 11 6 en l'émhas 
à un tyJéna-. Par une nouvelle contre-partie pute 
prouve non plus subi par l'ennemi, mais jai 6 
ou : tel est le sens du v. IT 34 6 wrjénena vrjinan bo 
«(I ndra) à écrasé les fourbes par son emprise » 
vec rjind- ( incitait Be. III p. 82 à corriger 
| wrjinéna) mène dans les Samb. ultérieures à un 


tel que vÉjanà doésya TS. KS./ vrjina dvésya AN. (NN. 


racine $ams- concerne communément la récitation 
s le verbal d$asta® «qu'on ne peut maudire» (N.) 
funeste, et s'oppose aux autres formes en a{n) 
qui maudit» dsasti- «malédiction». L'acception 
ppe dans le nom d'action $émsa- : ce terme 
abord certains éléments défavorables qui pré- 
ntation : à savoir aghäsamsa- « celui de qui la 
” (l'emploi substantif d'aghd- est le seul qu'il 
contrairement à Gr. WB.); duhsdmsa- (en 


de cette expression est fournie par l'épithète djña- 

prj ina. (hostiles), «aux desseins inconnus» O0. SBE. 

ù à ah d'un yajus, l'ajnatayaksmi de l'AV. 

ise» AV. VII 50 7 figure en variante de RV. (asmäkena) 

ui représente un cas typique de péjoration atharvanique. 
12 


AMPRIMENIE NATIONALE» 





Cd Af 
avRIL-JUIN 

a- U 23 10). La formule kimszy 

| £ Le, y t 

du compose précité, et de ; 
arent les éléments de 


1939. 





solution 

t qu'une 5 1 sé 
mots qui SP, és; 
56 8. Samsa- désigne Ensuite 


itre l'impie VUE 39 », Mai 


Or. 
DL) ag East cm F 
Fe. Lu malédiction LE ignation de la « parole may, 
D orme se fixe | alificatif avoisinant, ainsi La18 3 

ïl y ait de L la dharti- (Hauer Vrätya I P. 15 
ä Sdmsa 1 189 9 IV 4 14 se ] 


(autre, O. ZDMG. LIv p. 


Use, 


à <la bonne et la ma 
_ n2):quil ne 
‘ (EC : 27 
4 Re édmsa- ennemi et non 14 à l'ami, 
. L'acception défavorable se 5 . : : dans Jam e 
…  sajata-sansd- TB. Da en ) Ro : VRAIS jam 
…. famsd- AV. IX 4 15, nom Pine divinité, cl. Henry ad lo, 
| repose sur l'autre valeur de fémsa), Ru que dans nr Sdmsae 
n' (dépuis les Khila et PB.; nrsamsaka- JB. I 75), épithète 
d'hommes méprisés du vratya en véd. (Galand ad PB. XVI, 
etsuiv.: «maudisseur» Hauer /. c.; apparemment «faute, 
Khil. p« 97 v. à b), «cruel» ou parfois «vulgaire» en class, : 
quon mette en regard l'acception noble de RV. néräsimse, 
qui possède d’ailleurs un doublet nf$émsa- 0). 

… Le groupement abhi$ams- « prononcer une imprécation » ou 
séalomnier» doit au préverbe de renforcer $ans- funeste, 
mai s il est d'autant plus notable que dans l'épopée abhi-$ams- 
Présente l'aspect inverse de l'emploi. 

a » généraleme «vœu», qualifie X 164 3 un des aspects 


& k Le 


d leu 





















t énaéand MS 14172947 a et TA. (mantra) doit signifier 
huh " Jet amorçait une orientation du 

alor la phraséologie bouddhique. 
fams- se laisse appréhender dans la for- 
1° Noter enfin que certains dhâtupälht 


y 


bd Lt 
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AA dasdsä. .. upärimé) en association avec nrh- 
fe : CO rapprochement et la variante avaéis- d'AY. 
d doutes quon ait affaire À une nuance péjo- 
. signifie «subir (injustement) un mal», notam- 
expression déprécative mû Sramisma: ailleurs « pei- 
n (cf. asramui- et analogues «infatigable »). Mais 
dès l'origine celui qui « peine (avec profit reli- 
VIII 67 6 où le mot est juxtaposé dans une 
,mi-technique à sunvänt-; de même $faframandt-. C’est 
F, comme on sait, qui se fixe après le RV. La tran- 
re les deux sens opposés se marque [ 179 1 et 3, et 
De DI-Sram- SUPPOSE la survie de l'autre nuance U), 
D d'action énas- a consommé une acception défavo- 
ute, d'où «malheur » (les deux notions vont de pair 
M énhas- variant avec énas- VV. I p. 261), accessor- 
dette» (dans Br. prétyenas-, cf. rnd-), alors que le 
invali (Frisk Indogerm. p. 9) décrit la domination 
Indra (I 176 1 Ge.; analogue I 10 8); ailleurs, 
jouvelle ambivalence, «repousser (un mal)» ou 
(un bien)». Énas- s'avère dès lors comme un 
-à emploi spécialisé ®. 
le qu'un énas- non défavorable soit préservé 
divine ddbhutainas- «à Vextraordinaire élan » 
5; cf. ddbhutakratu-); la traduction courante «en 


t percevoir de faute» BR. WB. méconnait la 


myah erécriminer» (53), ruvanyü- est l'épithète d’un 
sans doute simplement «prononcé à haute voix». 

hostiles» sont dus ainsi à des sortes de projection 

un verbe : bhinét puro né bhido ddevih 1 17h 8 «brise 

Iles des forteresses» (et 1bid. näbh-, supposant 

nternen *ndbho nabha «fais éclater les éclatements»: 

encore durdhäm dha- X 109 4. 

19, 


5; bi 
JUIN 1939. 






















ilive 
‘> autre 
f forunt, 
Cr 6) Dune emploi favorable d 
me : ce n'est pas Je seul cas où cet infinitif se dissocie 
D mes personnelles correspondantes : au v. vi Tr 
24 Ken sorte que l'attention ou dieu SOL ee Sur mo, 
5 Pi, Edgerton AE de même ädédisana- IX 70 5 se di . 
dieu Indra «visant (les ennemis) »- 
_ 20. La racine mth-marque tantôt l'appariation Cane 
a réciprocité (mthds), tantôt la discorde (methati) et l'erreur 


mithu; «dommage» Bloomfield ZDMG. XLVIT p. 555). Mais 
ott 


: alors qu'en ce dernier passage la 
.)» 


e réparlition n'est pas stricte : mlhas s'oppose à yathäyatham 
CXIX 9 ctmuthadrs- se sépare de mithu « qui apparaissent 
ativement» O. II p. 308 (cf. p. #thubheda- Johnston 
1931 p. 573). Le substantif mthati-, thème en ti. 
ent méconnu, signilie «rivalité» Ge. VSt. IIT p. 87 et au 
iebrinimitiés», le duel gardant le sens bivalent d’« armées 
Saflrontent)», comme wjt- et pft-. Dans le Bhäg. Pur. 
va est devenu simplement «s'étant rassemblés (1 », 
ét tpérirr, le causatif arday- «faire périrn; mais AV. IV 156 
: 0 en sa ce probablement originelle de «mettre en branle» 
br. ne dit de “arjanya ); cf. prd-cyu- $ 15. 
#4: L KE Dore » Mumur at «périr par destruction?, 
D _FvRFraGiie mur- «ennemi» (Ge. VSt. I p. 29) à 
RE, 
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verbe généralement usité dans un sens favorable, 
ue certaines formes attestent isolément une valeur 
“ns du verbe av- «aider; aimer» avisyi- «avide, 
er?» épithète du ripi- et des mürd-. Ceci suppose 
*{vis- contre-partie funeste d'évas- comme térus- 
en regard de tdras, dé nus- ciaprès en regard de vénas-. 
Le adjectif aursyur s'applique VIIL 67 9 aux Aditya, 
D pôle il est vral redoutable; il est, peut-être par euphé- 
Je nom de dieux du Sud auxquels on rend hommage 
mais le participe correspondant avsydnt- est 


96 ? 
“rrable” ou «désireux de» (sans nuance péjorative). Le 


. JL 


on avisyä- semble décrire le comportement de cer- 


pan- est éminemment favorable «obtenir, gagner», 

re» (en parlant de la divinité ou deses protégés ). 

Vé vands- en vient à désigner l'xennemi», l'inter- 

ssible étant un nom d'action *vdnus- (comme on a 

alent « gain » et «combat» (cf. dhaäna- aji- kära- etc.). 

De dénominatif vanusydnt- juxtapose la double accep- 
part «qui agit en ennemi», d'autre part «qui 
vaincre (précisément : les vands-)» : l'expression 
wsah VI 6 6 renverse la formule vanuyäma vanu- 
. Comme on le voit, seule importe au poète 
une contrepartie, non le choix des moyens 
ru) 


mploi bienveillant d'amüri- épithète d'Indra («[nach dem 

\. 8. v. anämynd-? Ou simplement «destructeur», comme 
même dieu qu'il est prampnänt- VU 97 10 O.): En 

e sens que mur- et mrndti. 

er» du Nir. (et la var. anusyüt KS., v. VV. I p.183): 

| dernier lieu Kuiper AO. XII p. 278. 


ne ‘ 


d 








. 5 u 
nt vais maintient d'autre part Une 


, Û x : ; Vale 
: d'ag anti panôli, Soit cpleux» (« desiy: Eur 
+ formes D o). Même ambivalence dans ar 


RVRepet- P° 


ET A ea PE 
ur l'échange w/ us) qui désigne [y 





Van U. 


hé | . L 30 Ê 
D Ge (a de poupe mem, 

. . {OS 
Les Comp 7h: l'homme zélé 0.7. 
= saka Say) ° | 
à t sans doute apparentée à 1, 

| racine ven- est Fa Préc. 

ONE ETS La Ile m'atteste qu isolément un emploi défay, 


E " entel?. Mais ï 
Le able: crane à 
L ÿ mi-chemin ‘4 be tenu pour responsable, Payer pour, 
e. Bhuÿ- sign D phujema, qui se dissocie en même femps 
Er dans la formule D : hibitives par l’emploi de loptatif . c 
des “1 ge n o à (le singulier correspondant est bhojom 
$ “4 . de ae r passe dans la langue ultérieure aw 
ct blovta. 

Lin ie V6 LE un emploi inattendu y6 nah.. , 
ya désati «(le mortel malintentionné) qui nous voue à la 
rt» CL: cette valeur de dasat devait être assez accrédité 
our que la forme, même sans le datif vadhaya, suffit à évoquer 
meurtre des ennemis X 138 5 O.; on voit comment la for. 


ç de mauvaises intentions » VIII 6 7 GL. 












LVanin= est favorable en tant que dérivé de van-: il y a un vant- hostile 
n rattache d'ordinaire à véna-, ainsi I 130 4 Ge. Il est possible que ce 
l'aspect inverse du même mot. 
 Auquel cas on auraït une variation entre ae interconsonantique, comme 
(: sap-) Wa. KZ. LXI P: 199, mehäna- II a4 10 Ge., jéhamäna- 
ZDMG. XXXIX p. 534, jénya- Ge. p.189 n., néman° ! 56 2 Ge, 
Guculhtæ cité Nachtr. de Schmidt), sedi- (: sad-), yes- (:y0 
n Fe d (ati)ned- (cf. nadi- » peut-être vehät- (: vah-), jemana- (ja 
Pr . du dhätup. (ef. Sis, XIX 109 c.). Sur le groupe pri 
7 » pour 1 on a pensé à des bases par- car- kar-, v. € 
17e Plrosb XXW p: 17 Lüders AO. XII p. 82 et gl. 
- à la racine man-, et la Candravrtti V à 139 
Ca- mecaka-;. cf, enfin pkt ukkera-, p. meñal 
IF, XXV p. 228. 




































NS. 
sk l'4 
: se 


STE dire däsad avec Ge. O.) däsise 19 L est pour 

b iquée dans une allusion au massacre des »rtrd- 

= mu'elle orte la double résonance « honorant celui qui 

um: et «vouant à la mort celui qui (cherche à le) voue(r 

à # à Ja mort». Une équivoque volontaire plane sans 
si SUT VI 26 6 todm rajim pithinase dasasyän «tu as 

ivré) R. à P.» (ehonoré» Lu., kanyam va rajyam va 


V1 Säy.) o 
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_fnversement des verbes généralement défavorables 
comporter un emploi favorable de façon isolée. C'est 
ja racine ant- (abhy-am-) avec ses dérivés nominaux 
et autres, dont le sens propre est «saisir avec violence 
mal)». La spécialisation en «maladie» commence 
causatif dmayai (et cf. anämayitni- prstyämayin ; ép. 
£ Wa. Il 1 p. 184), mais une valeur plus générale 
dommage » persiste dans ämayävin- MS. IT 1 4 : 6 10 
nramaya-. Le nom d'action dma- est ambivalent, en ce 
oins que l'«attaque » qu'il désigne ou le élan » qu'il 
antôt celui des ennemis VIII 93 14 tantôt et plus 
“dindra luttant contre eux. Une valeur neutre 
&e dans la formule locative dme (aussi dmam) dha- 
n état de crainte» (N.). Enfin sdm-am- (sdmänta-) est 
able : c'est dans la langue des Br. «conclure un 


am- et Wa. SBB. 1918 p. ho8); N. BB. XXX 


6 aussi l'expression 7m am- TS. «iurer», pro- 
° J ? P 


. 


e rassasier (d'un bien», satisfaire une juste faim. Mais il y 

s'ennexe «dérober» dans pasutfp- épithète du täyu- VII 86 
ñ- «voleur» des Nigh. H est probable que 'épithète 
s haïs du chantre X 89 7 et plus nettement nocifs 
autre part 14 12 les chiens de Yama (cf. N. et Na, 
D. XXI p. 57 Arch. Rel. Wiss. XXVI p. 216) s'appuie 


lu verbe «qui dérobe Ja vien et «qui se satisfait à 
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RILJUIN 1930. 


un LES _ oin)le vrai»; QUI montre que p 
prement e sais ° 
LA ent 

r. rm : : 
A unifo ee ancienne: | à 
à partition” à Grayd- «douleurs de l'enfantement, 

re 
e Lüders Fest. Kubhn p.394), Plus 


«douleurs ? ( 
ÉRe . RS n 
«diriger vers » («souffrir » Ts Dar 
Ü, Il 

1 


de la zone «divine». — (} 
: EURE 


Sä +) - € à , 
J _ «fièvre? * RV. tak- «courir 7. 






1 [4 ! 
} acine am- ne rép My}. 
violent de lar pond Pas Pl 
à | 
à 


Br., € 
ei lon % tient pas compte en raison du préverbe, à, 
| (cf. upahvard- N.) &hürya- (« Agni qui se Le 
mme » Il 69 L; autre, 0.) al faut relever | 
nd- qui s'applique h Mitra X 42 5 O, à 
Sieg GN. 1923 P- 16 Rônnow Trita p. à) 
x Agvin VII 96 O., ou se dit d'une prière [ 1793 11 0. 
en (ous ces passages ; Ce pourrait bre 
l'être malfaisant de la route du sage», où 
des voies détournées», par conséquent 


texte péjoratif. Par contre, en un dernier 


ploi (1), 


I 4! is le coursier qui dans la bataille renverse les ennemis 
ee | nel de ie ke Ci SHROMIS sont appelés ici les hrüt., et si 
ibrt-. Les noms-racines FR évidemment pour former contre-partie avet 
sur wp-) te hr (ce dernier dans hurasoit- fait comme 
. éd. Schubring, in dex) ostiles (ef. toutefois un hurastät «dehors? 
renforcent Aie a Le ailleurs un trait commun que Les 
A docs A va ostile par rapport au verbe, cf. md 
dr as- Ge. D: du moins aux cas directs. Égale- 
posail SR I p. 20 Be. III p. 180 n.2, à côté de quo 
} hvdras- «tamis à soma» pour des passage 


_ LME j ? 
GUITÉ DU VOCABULAIRE pu R 
erbes «briller» ; 
ÿ ont une contre " 
hé ler mul - -partie con 
Joù «tourmenter» : ainsi jval- TS, ( L# Yen Ra 
MbBh. (anusdm-joar- dis la BAU. ” regard 
: fourment» : il es pret) SE 0890 
èvre; RV. d À est possible que l’acception de 
jonte au Lt. ans 16 composé navaÿvär d- probablement 


$ nouvelle» 1 42 8 (bahuvrihi à tort O.). Dans le 
ons de «iourment » aflleure dès le mand. L dans GER 
Le AV. (où le mot est l'épithète du tékman l 150 
nforce de l'appoint du nom-racine {e.. Einique 00 ï 

" satif du RV. montre aussi la transition vers le Rs 
Ent (Sieg Sagenst. p- 141 traduit éusucand- X 98 8 ar 
Ps). Le participe SüSucänah se dit X 87 14 d'Agni 
miles démons et le mantra correspondant d'AV. a 
dit de ces mêmes démons (VV.IS 31, où se trouvent 
alternances analogues ésatah] ésamanah, p- 268 dpo- 
vochantu) : le renversement des attributions n’entraîne 
bangement du vocabulaire. 

sage de la racine dyut- au sens de «briser» dans le 
. ddyotayan , ainsi que dans aädidyéla, hrddyotd- °dy6- 
méme texte () représente un autre aboutissement de 
briller) brûler » ; il n’y a pas lieu d'admettre une 
ine dyut- comme on l'a parfois proposé. Noter que 
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hdramsi dhavati IX 3 2 : de fait le mot semble alors expurgé de 
olente, ou atténué tout au moins en «obstacle». 

nde hvr- répond celle de vyath- «errer». Si le dérivé vydthis-, 
tvacillation» (0. p. 111), est en général infléchi vers «erreur» 
mage SB., «angoisse» el. et le verbe vyath- «être tourmenté» 
sens-est parfois indifiérent, apte par exemple à décrire la 
» du feu (N. s. avyathis-) : mieux, vydthis- devient IV 4 3 
“divin auquel on ne doit pas s'attaquer, et le mot est 
“semble-t-il, à érdvas- et fdvus- AV. VI 33 2 (Ge. VSt. 


marcayasi favorable, appliqué à Rohita, AV. XII 1 4o ? 
Edyut- RV. cité dans pw.; et Bhattik. mrgadyut- cité dans 
918 p. 4oa), qui n'est pas confirmé par les éditions 


avRiL-JUIN 1939. 


\ est épithète du prises | 
16 1 akd- oz +4 ) 1 35 2 , Or, 
AY jar ont du man EE ” 

. C) 
gocls- 1e 
ardls- el de la racine 

e la racine {4p- est . 

ee défavorable p- est amor, 


$ °6. Le 83 5 «faire souffrir » (avec abhi), tat 
“ dans tapant! { dans tdpati V 199 (Galand-Henry Agnis 
TG mp développe dans {4P5 T° + ANRT 
kg); il se rite, soit «(condition de) souffrance, hi 
ce dans tapasvin- «pauvre» du class, à 4 
pee Je seul exemple védique TS. V 3 34 
onservé le sens de «chaleur». Le SUrois. 


sement d'un éipas- { ascès et sis s tourment, 
isée à des fins religieuses ) dans le KV. a à arrêté ca 

A pneu, quipersiple faiblement dans d'autres dur 
tépana- RV. AV. «qui tourmente © 2 MARSER SENS | [68 VII 
104 2 à aghd-, VE 02 2 à wrjnd- et qui devient même un nom 

de l'ennemi dans les lexiques class. En revanche un Passage 
YAV. I 13 3 rend hommage au tdpus- «flamme » de léclairt 
Le groupe de évis- est dit en général de l'éclat» des dieux: 
isolément ilest question VIIT 95 14 de la vis- du dragon et 
partransition de la «colère» funeste d’un dieu, colère qu'on 
cherche à détourner de soi, 79 8. Tvesi- est l'épithète de la 
—“rtennemie VIT 60 10, tvesd- du vdcas- hostile TS, 1 : 
… 114: Ces phénomènes d’alternance « briller/ tourmenter» 


1 
10! 
4 


Lu “rpm ne téclatn (arme brûlante» des ennemis I 129 8 comme 
Dr I 42 h): «meurtre» Nigh., «fièvre» cl, cf. joara. 
? ans le RV., mais «qui blesse» Kau. ép. (et déjà AV. ? Œ. 


vus 21 7; Winterni “hzeitsr. D. 
Lrusat- X 85 30 par ewiderwärtigs) ermitz Hochzeitsr. p. 100 


À 










EL 
(qui survit dans 

nd. X ainsi que dans le dérié 
hénomène de te en vertu duquel 
démons V'réclat» est attribué tantit À 
3 Ja: 8. L'acception colère» est la résul: 
se trouve Je mot. 
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k j tire de rejoindre plus aisément (dans les cadres 
: di Ils Wa. I Le 116 et suiy.) les groupes ruc-l 
+ shsujana- désigne X 927 9 les impies veffrayés » 
jet 3h 6 le Joueur que «tourmente» la peur de 


… Les verbes «protéger ».ont souvent un aspect connexe 
ep : CeCi n’a rien que de naturel, et la construction 
à (courante avec pà- raks- urusy-, exceptionnelle avec a- 
Ge.) à facilité le transfert. Inversement péri-bädh- 
RY. (cf. $ 15) aboutit à «protéger » MB. GS., cf. 
De © 
jaines formes de cet échange méritent d’être signa- 
signifie AV. V 7 1 «priver (le juste) d’(un bien }» : 
faire à cette acception il a été posé à tort une deuxième 
endommager ». Comme il arrive souvent, les déri- 
x anticipent sur le développement sémantique du 
» raksds- (où Keith Rel. of Veda p. 238 propose 
| euphémisme) fait prévaloir l'aspect funeste, qui 
était préindien, Benveniste BSL. XXXVII p. 146, 
dh. laisse place dans le dérivé r&hsasa- à un 
favorable, Filliozat Kumäratantra p. 160. Un 
ebienvéillant » est peut-être à extraire d'arahsas-\ 
ement raks- « protéger» met d'ordinaire l'idée du 
garde plus en évidence que celle du bien qu'on , 
jouddh. l'emploi commun est même «se pré- 
e part, le contact entre nom et verbe se 
le RV. dans une juxtaposition telle que réksa 
IV 3 24: la forme réksà VE 71 5 O.,79 
à dessein sans doute, entre les emplois 
sas: « Aide» MS. IV p. 134 5] 
1elqu'un (d'un mal)», proprement «lui 
devient I 152 6 «écarter (un mal) de», 


L 
























sa AVRIL-JUIN 1939. 


X ve 

 t court. Il semble que les Los aleurs S0ïer 
r»tout 55 9 samdraam. .. väm #ruUSyau], a 
oncurrence 1e urusyäthah «votre conjonction vous “ 
bé dstur asanam : a flèche de l'archer K.; (Ge. as 
sanor à à : 
u'elles soient su 1 
66); et même q 4 1 rPosés 

: 96,à la fois «libérer (le Protéye 

DEr19 02 
rus atha! 


. . ) 
dans s) ee «écarter (de lui le tourment)» ainsi que dan 
_ chaines)” € 


formule dditim ve 
À l'innocence» et «garde 


h.- dditi- (a), 


$ 
: à 
IV 2 11 où viennent converger « rot} 


nous de) la non possession, (No 


PA) ve bI 
# À cat) «ètre secourable, 
D ne sac- (sas 

= $ 28. La rac 


a Une 
1 partie « poursuivre hostilement» VII 61 5 VII] 7549 
_ contre- 


# if sasedt- qui équivaut pratiquement à « obstacle, 
1 1 ne O0. ZDMG. LXII p. k7 1) à pris 
4 une valeur si antithétique au sens usuel de sac- Le l Expression 
ble népalive nd... sascast VU 5 1 7 qui glose star «tn ox 
Mile. tu ne fournis pas (ton lait) » coïncide ave 
De cnson emploi spécialisé « fait (pour le lait) 
| a be. pose inutilement une racine sak- 


C le nom 
de tarir». Ge. 
: la forme même de 
et des participes dsa$canr. dsascus- 
e autre appartenance que celle de 


S 29. L'ambivalence Porte sur le nom comme sur le verbe, 
| £S n0mS apparentés à des verbes. Voici 


‘abord dans 


protégeant X » et « protégeant (X) 
renversement d'emploi. Les mantra ne se 
biguité SoUs-jaceute à une forme ingur- 
ti VII 56 19, Bittéralement « ils protègent la 
«ils protègent (l'ami) contre a parole de 
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gs bts telle qualité puisse être attribuée 
sn à e:. 4 9n où à un méchant : que par ex. 
<inabordable » s applique à un ennemi VII 39 

h), 0. ZDMG. LIV p. 173 : 


, tandis que dans 
favorable K qis que dünäsa- 
zone FF 2:68: Tontefoig la fréquence 


papparlenances Inversées est significative : elle 
caractère de «renversement » qui affecte la portion 


ple du vocabulaire et prépare à situer les véritables 


rons donc parmi les épithètes les cas suivants : 
es Marut V 58 5 «non avare»: Indra est lui- 
qui donne sans avarice » et l'ennemi des dieux 
Mais Indra est aussi havasakhd-, terme pour lequel, 
«cette antinomie, on a cherché futilement un kavä 
cédent U). 
ébranlable», épithète stable d’Indra qui par 
-même celui qui ébranle (cyävayati) les choses 
deyutäm) et est appelé acyutacyüt-. Comme 
ol, dcyuläm en vient à désisner sans autre 
solides » ouvrages façonnés par les ennemis des 
Masimple projection de leur «résistance». Ces 
res éveillent à eux seuls l'image des constructions 
qui n'exclut pas la survivance en ces mots d'emplois 
ainsi l'objet hi que hait Brahmanaspali (vilu- 
eréjouit son adversaire (viluharsin-) est aussi 
Agni, et Indra tient le wihi- dans son cœur 
“allernances bhrasdyan] bhrasyani X 116 5, 
Jah » O., dkri] kärtvan IV 16 », jayatu} 
“ont créé mécaniquement, pour ainsi dire, 
émies », objet de l'attaque divine P), 
Er 


De 


Ge 


dénué de pensée (pieuse)» III 18 + (formant jeu 
n IV 3 1 (dit du tanayitnii-). 
lieux ou leurs attributs (y compris énas- ÿ 18), 




















a £ aYRIL-JUIN 1939. 


er ee r 1er 
fdh- X 100 12 (aussi nädhys, 
AU 


m6 Es ” es : 
£ 190 jehète d 38 h, en jeu avec dhrsiré. ! , 
Lt anne Le des pur amies ou d'autre “invin, 
leurs, éP' "Et, 


AS adverbe aprati <u ai A s résistan. 
* dieu guerrier» jadangue ? "9 Un acjecuf, ep 

e sens ne fournissant pas de résistan 
à évoquer le sens d’«ennemi, (ef. de. 


e sorte par l'existence ma. ‘* 
Le Étude contre de e 

, FE e ’e-par , ; 

, jprati-épithè d ? LH rie d'apra, 
n peut considérer la transition Comr 

yé dka 4 apratir ményamänah « (V Le 


: ué au d 


ranti en q 


bi ds 
“qui croyait irrésistl ev. | 
à 7e ” ve une épithète, de sens mal d Cr 

trad a III 30 10 : des Marut I 166 -. La k 


. du démon Val A 
4 rit même du mot donne tout son prix à cette contre 


ke, 


b ement « qui est au-delà des choses perceptibles ». Le terme devient 

téristique du «néfaste » dans la littérature des omina, ainsi Kaus. et 

nutta- se dit WIIL 90.5 des vytré- « qui t'ont été livrés » (0. ad [ 165 9): 

urs € qui à été concédé (dit du pouvoir d’Indra) ». 

À amand- VIL5 3 «qui va en ordre dispersé», épithète des vi$ ennemies: 

eurs des chevaux d'Agni. | 

‘ épithète péjorative de Yami X 10 6 et 8, sans doute 

ailleurs du soma, N., Hi. Ip. 237. 

pithète mal déterminable d’ennemis, v. O. X 89 15 etNk 
identique dgana- figure en yajus TS. [IV 1100 qualifiant 

| 5 Ab un être auquel il est rendu hommage. 


Lg eu 


= 
































DT VON OT "+ + Ut 
di es nue CL O7, 
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na  épithète du düsa XA 97 peut-être tt qui défie »: 
hevaux ou du soma, cf, N. 





pue, un mauvais sacrificateur 1 162 20 : mais 
. LA ra- @ t € Û J “ L . 
4864 7 st favorable, sauf V 77 1 où le mot 
Kavare» drarivams-. 
pplique aux dieux, encore que revêtus d’attributs 
composé ghordcahsas- se dit de limpie (et cf, au 
; acaksus-). Après le RV. les emplois défavorables 
Mettement, ainsi AV. [18 5 VIL 6o 1; le terme 
faits de magie noire Bloomfield PrAOS. 1896 


robablement «redoutable », dit du kavi ennemi 
g 8 O.; des ddri servant au soma X 94 14. 
épithète tanüsubhra- qualifiant un fanfaron répond la 
su Subhrah 1 85 3 des Marut. 
» épithète d'un däsa : tuvurdvan (sur la variation 
e, Wa. [IL p- 287), du havt Brhaspati X 64 4 O. 
se dit de la «hargne» de la parole maudite X 8719; 
nic’est la portion sombre d'Agni IL 9 3, l'«âcre » de 
ju bien le «rugueux » d’une plante AV. Mais au Ÿ. X 87 
iséquent dans le même hymne qui atteste un 
du mot, trstd- qualifie les rebhà ou «chantres » 
mme «ceux à la voix rude» : sans vraisemblance 
discerne en eux des sectateurs de cultes démo- 





épithète de Vrtra : durgfbhi-, d’Agni (comme 
urgrbhyase) (D, | 
4 
cible » dit de l'ennemi IL 26 1: ailleurs, des dieux. 
JE 30 15 : ailleurs, des Marut. Fe 
lantureuser AV. III 17 à et parallèles YV. s'incline 
le, peut-être obscène, RY. ainsi que AV. V 22 7- 


2 


AT - © 


"  ynir-JUIN 1959. 


nemi d'Indra VIII 6, + 


dési ne un M . « > 
531. D têtre 4: hatant (de fuir)». L'autre exe j 
u 


) 
1 29 P° er Indra, avec la rer CP rre ide, ÿ, 4 
D ot por DS gi bhéma- (opposé à radhra-« ent, 
A e (| | 
66 20) Rünnow Trita p. 128) fonctionne à 
adepte Ce éusna V 32 8 : ailleurs, des Asyin. Orne 
; é 3 est épithète d'ennemis VI 29110 VII 1 8 9 X Lo 5 
4 bablement «sensible à l'aigu‘llon » ii ec ironiqy 
Dans GI. pour le second passage) : favorable ailleurs, oi 


4 «qui se laisse fléchir » l. 
ER , 4 




























) 


ne. 3. Ce premier déblayage effectué, prenons les Caténories 
À sémantiques qui présentent des faits cohérents. Les adjectifs 
: jotant une situation ou une direction de l’espace revétent aisé. 
entune valeur défavorable s'ils ont pour élément les Préverbes 
a par vi; mais il est rare que celle valeur soit sans contre. 
LHC RER 
 Visunasya jantéh VIT 91 5 apposé à art est sans doute «a 
ra étrangère » (Caland-Hepry- Agnistoma p.285), visunah V 
0 ceux qui se détournent (du dieu)» (0. SBE. «d lo À 
Ladverbe wrsuydk précise le sens de « dispersion» ou « défaites 
réverbe vi. Mais visuna- se dit aussi d'Indra qui fait échec 
pie V 34 6, la transition étant fournie par IV 6 6oùle 
ie Agni dans un rôle redoutable; cf. encore 


M AMTnAU (“hanayt) est-il l'indice d'un ‘hyraye 
Fr thétique à hrnand- hpnäyänt-? ie 
PROS EN 
réci Se nicd Peuyent revêtir une acception péjoreæ- 
_ Bénéra dans l'AV. : ainsi ddhara- AV, IV 2 6 
: (ddhira® Khil. p. 80 VIII à @); adhame- 
+ Finot BEFEO, LIT p. 643. 
97 17 (@ O) pratyéñc- X 128 6 dit d'u 
* Sontraire est « tourné [favorablemen] 
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né en arrière » O. figure comme épithète deg 
En 9 (cf. aussi VIL 6 3),et le mot s’oppose shid, à 


147! | 
des justes) «situé au-dessus» (autre, O.). Mais 


e dpara- vise les ennemis («concurrents » Ge. II 


7 
ne êm 
Fe potrait upardtät- VII 48 3 en vient à signifier V’xini- 
à Ge. VS. Ji P- Lh4 n. 2); Thieme Fremdi. im RY. p.53 
“40m «supériorité », Sens qui en tout cas est valable pour 
U con dparam däsäya (kr-) VI 21 11 «dominer le d» 
 D.), alors qu'en général, comme on sait, le mot 
inférieur ». 

comme adjectif de direction se prête à désigner les 
ennemies, en tant qu'opposé du point de vue spatial 
upements « proches » nommés par dnlara- où dvara-. 
d. XIe mot se fixe dans l’acception d’« adversaires » 
? pratinudn péresäm 128 6) : ainsi que Khil. p. 106 
AG AV. VS., AV. IIT 4 1 V 20 3 et class. (1). 


gro 
Ta 


== 


es notions d'« éloignement » ou de « chose cachée » 
nt aussi à des désignations hostiles, soit sénutya- 
düré I 23 o drapa- TB. IL 7 6 23 (ex corr.) : pour 
er mot la nuance péjorative est amorcée dans VII À 7 
. Fest. Windisch p. 178) VIII 4 47 (0. ZDMG. LV 
. Ip. 261) et dans kséträny dranäm «les terres 
» VI 64 14 (opposé à sakhya vesyà). 
(et analogues) se prête bien à caractériser les forces 
is le mot est moins attendu pour le soma X 148 9 
1 redondante guha hitäm gühyam gülhäm aps 


{a 


NIL6 4, 78 3 : alors qu'épaka est épithète d’Agni, sous 
t maintient peut-être une nuance défavorable atténuée 
éclat dangereux de l'homme) » (0. chez N:s. 0 JS 
ontanément hostile pour duitiya- « rival MS. [p.71 
«compagnon, ami» class.l); pour anyd- X lg 8et 
yauita- emaltraité» Jänakih. X 83; pour éfara- «ennemin | 
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IMPRIMANTE NATIONALE: 


AVRIL-JUIN 1939. 


194 \ elle de I 14 5 et IT 39 6 app, 
tement € le laisser : lé, 

ecouvré x?" Trita p. 89 s'efforce de laisser à ces rois "t 

r e he. 

démon. MNT même valeur (D, Pas, 
ule 


s épithètes malveillantes ont de facon 
“olée un emploi favorable. Il faudrait signal, Pl 
$ 150 VII 68 7 désigne nécessairement Je qe 
tient sans vraisemblance « ennemi, e 


34. Gertaine 


ou moin 


drävan- qui au V- FE 
Be. Quar. ie ut "urdvan- qui est un nom de 434 
chera puru q € démo 


f. O.); on rapprocnt 

; s (cf. toutefois VV. IIS 371 a). Il PR rAI TU la Cor. 
an ; isée (N ) : l'ensemble des faits Présente, : 
ection drua est aisée (IV. à nés IC 

r : est pas nécessaire. Inversement un ad 

montre qu'elle n'est p ur | . AOectif 
réravan- figure en deux passages où l'on attend plutét drävan. 
(et où de fait la correction correspondante AUCRe PTOposée 
vN.), encore qu'à VIII 39 2 Hauer Vrätya p. 153 Maintienne 

« les attaques perfides du croyant ». 

Durmanman- « insensé » : mais épithète d’Indra I 199 7, 
apparemment « impitoyable », en fait fabriquée Pour opérer 
un balancement antithétique avec sumantu-. 

. Vrtra I 39 6 comme les Marut 39 5 sont durméda- (lexpres. 

sion s'oppose à satydmadoan épithète d'Indra). Duréka- est dit 

du comportement d'Agni qui a lieu « de manière non plaisante 

pour l'homme » VII 4 3 (alors qu'au même vers Je dieu est 
5 appelé “celui qui se plait à la prise humaine» ni y6 pfbham 
» üruseytn uvdca). ; 

… : Le cas de dure se 

Le durisa- est assez ypique : au v. VIIL4 13 La pen- 
Pieux seraient « Sujets à une mau- 


de B. Geiger Am. Sp. p. 770.1): 


Ù 






» Est l’épithète du séhas ennemi VII 
Mot et noter le sens aberrant que lui 


« de manière à 
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du sens «non sujet à la destruction » 

traction est probable AV. VIIL 8 18, ef. le paipp.\”) 

Étle inévitable qu'éräti- “ennemi » es! Say Es 
Mn 38 g comme juxtaposé aux Aditya et à Radrs 

je que soit la pensée qui ait animé Île rapprochement, il 

" Je mot ait eu en ce passage une valeur très atté- 

| e au v. V 2 6 (O.) où a été envisagée la correc: 
4. Par contre, dans l'hymne AV. V 7 où le poète sé 

ds érati, il y a simplement l'exercice d’un banal 

M éme. Inversement on à des traces d’arati- au sens d'«en- 

ef N.p- 94 n- 1. 

qui: figure en apparence comme épithète de la force 

V3 h: l'explication par haplologie de cet emploi 

nt est à vrai dire aisée (cf. N.; autre échappatoire, O.), 
emploi non défavorable du mot ne serait pas trop 

nt en regard des formes abhi-man- et abhimäna- 1. 


. Le cas du mot ädeva- est à part : tantôt c'est un dou- 

| «impie » (cf. Wa. Il 1 p. 131), qui va jusquà se 

à ce dernier au v. VI Ag 15 O.; tantôt le mot signi- 

vers les dieux » (Wa. p. 312 bas). Il demeure 

1e deux termes de sens à peu près contraire aient 
seule et même forme. 

t péjoratif, dpavrata- ne Lest avec certitude que 
le mot s'oppose à dnuvrala-; ailleurs c’est un quali- 
us, Soit simplement « qui a des lois inverses (à celles 
ais «mauvaise action » MS. IV p. 35 1°. Vivrata- 


er WZKM. XXII p. 235 Wa. GN. 1931 p. 328 
ta p. 168 et 172 et surtout Bailey Philol. Soc. 
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._. \yRIL-IUIN 1930. 

FT sf RV., «hostile » AV YV, com 

PU an À a 4 
est poor Vos 9 O. in SBE.) ” 
L (y t péha- est nettement ambivalent . 
8 0 £ " ; 
k s 36. Ent opposé à jé [ 164 21, à vi 
rirréléche 'BÙ  pudyerbe pakaträ X 9 5 et l'abstrass #lr 
Ke, 31 14; de même éjoratif s’accentue dans Je RY. re Pl 
à 25 3. Le D DA O0 IS: II 2 4 4 et LU 
ü rsuit JD. 


: Paralty 
se pou ApSsS. XXIV 12 7 et para le 
D Aus) TB. Il 8 8 je Li détours (esprit)» VII . Yaju 
IV 19 3 où päka- s'oppose à raksds. 


Ads: * 











D 
< 


m e a 
à 


ñ » 
LU 
a 






d’ 


Une 


…. D'autre part SIP 


: ta 

8 AV: , Av 

sens se nn à dhéra-, donc dans le rapport exacte | 
1 18 où il sS as Gh Le précité (2), ênt 


inverse de celui del 1 


. d À . 
À S 37. Plusieurs attributions à des Donnages humains 
ee. dé 4 Nu de noms d'animaux subissent aussi une doub} 
# ad mo , : 
 hirance :vamrd- est le nom ou le surnom d’un ennemi d'In is 


| à X 99 5 O. (vamré est également défavorable) : Mais quelque 

1% @) Védhri- «eunuque» est une dénomination stable de Vrtra En tant mu 

; 3 “contre-partie d'Indra qui est vsan-. Mais Indra à aussi un vadhri- pour allé 

F LM est l'épithète de la duchina- « dont l'emprise est 

“mais hdras- est un terme attitré d’Agni (en contre- 

I 19 2 = MS. KS.). Et inversement dans V'AV. 

l'homme contre le héras- des dieux II 2 ». 

DO CP, ausai päkayajna- et analogues (päkabheda- Campa Bergaigne | 
298 «qui rompt la sincérité» °bhedaka- Caturvargaci.). Une transition est 
ceptble IT 9 7 IV 5 ». | 

Radhra- «faible, pauvre», aussi eavare» cf. Pi. 
4 15, sans qu'il faille inverser 

Bloomfield RVRepet. ad II 30 

rable» (+ humble » sans 
el 













(sévère), 
partie avéc prati-hr. AY. 
, Un Gandharva protèse 


VSt. I P. 126 est favorable 
le sens jusqu’à 
6. De même, à 
nuance péjorative en 3 passages, N.; «poèter 
1 y a un kirm- Vian 


79 2 à côté de turg- «fort, puissant» 


ch concu avide de gagner Î 71 3 Ge. : dédhisat du 
» * TU aspire à la faveur divine, 
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#} vamrakd- + tv É 
_—. À Me rien Fe sgh eh il CL 
Le ER rotég , 119 15, un autre en lequel 
_ néta orphose 1 paul Ge. Varähi- désigne un démon 
“let cf. pardhu-) : c'est un nom de Rudra 1 114 5. Le 
6° mmunément une désignation du «voleur», et 
‘4 ” avrkd- est à peine moins général qu'adréh- ou 
peigne ka- que revigorent les Asvin VII 68 8 
le, JU p: 9 c'était un.nom de la meule), 


… parmi les noms d'action, un grand nombre s'adaptent 

, à servir dans la zone démoniaque aussi bien que 
ne divine du vocabulaire, noms de parties du corps, 
«biens», etc. Avec les désignations des «séjours », 
Vous déjà à des emplois plus caractéristiques. Le 

| bien des cas utilise de part et d'autre un même terme : 
eresses > Ou pür- des Arya ont pour contre-partie les 
S ennemis humains ou divins : une épithète cepen- 
e comme dyasi- figure dans les deux fonctions, cf. 

li. Leben p. 145. 

«séjours » démoniaques viennent converger en géné- 
mythe des vaches dérobées par les Pani et retenues 
5 (mythe qui interfère parfois avec celui des eaux 
6 démon). Pour la plupart, ces termes conservent 
r sens de «prison» l'acception normale qu'ils 
la langue courante : ainsi pour ürod- «Cuve des 
1e. VSt. Il p. 274, N.; pour O. ZDMG. LV p.317 
on » est primitif). La valeur mythique du terme 


à «oppression » IV 1° 5 (Be. MSL. IV p.112 


gon ah, il faut noter Je nom de la divinité Ahi 


du mot en composition dans des épithètes divines , 
bienveillante X 139 


plématique et 


à déksam.. .ahinäm d'intention 
ier à un ahi- «vache», lui-même pro 


qu'une contre-partie du démon ah. 





PUR : 
L-JUIN 1939: 


un nouveau renvers 
: semMe 

























AR 
aux êtres bons qui 
lee} le 


x ‘Les £ 
tège l'aærvd- contre |. le 
les LE | 
en 
le, 


tandis 4° par 
sable”) vais étant identifié 
Brhaspati Pro 


ent «étable, enclos », dési 

des Pani la prison des A Coneny 

t. I p- 283): le mot est même ‘8 et di 

ait senti pour un nom PP 
Ulhe 






(Ge. 
omme s'il ét 


Vala I 30 10 co 
tique de démon: C’est bien cet aboutissement qu'a co à 
t valà-, séjour démoniaque érigé Fe + 

EMon 


cisément le mo 
comme aussi son 
qui maintient d'ai 
constante entre l'emp 


double phahgd- (Hi. Ip. 235 n.4 
leurs dans le f *43.288), 4 
ormulaire une à s et 
D. loi appellatif et l'emploi ns guite 
: : le d'autre part qu'il y ail un vali- bienveillant VII nel. | 
fonctionnant dans un cadre identique a ; Lois 
qui renvoie à le RES Que an tai démo 
Us. envoie à l’allusion contenue dans V 61 n (cf, 
— dans la mythologie post-védique Vala (Bal 19). On sait qu 
rable Hopki (Bala) a un aspect tag 
pkins Ep. Myth L Spect f 
"6  Dhünu- est aussi RU ee d'où ‘4 
éclair De Gb de cie rs où s’élance Aoni à for 
où le démon a lnué Don d 4 Pi. VSt. II P x 
jours», dans ces séries mythi “à IL 3 19. Les Re 
gie banale qui a évid D nent une ken 
A idemment pour le poèt e Lermi- 
RENE A'ATaSRe ète une sl 
par contamination “ 
le Vala X 6 probable avec ürvd- 
ie X 67 5 (ou Val en 
Juxtaposé à vald a même, Say.; = aie 
: Se me ési « 
4 18 5 (et cf. l'épith son Hs les portes du ciel, 
ullisent à éveil] satädura-), en 
ù eiller le myth “” sorte que 
comme les VIEN Hi (v. aussi les passat 
aussi à pee le mombre dväbhyäm.. 
LL te les dur- ( Ronnow Trita 
la dur- est qualihée de drih-] 


LL 
. 


ÿ ic v 5 * 3" . ;, 
NS. ers une spécialisation Pd” 


h © 


D AIGUITÉ DU VOCABULAIRE DU RGVEDA. 199 





























Lee : yôni- 63 4 (abrégé de la Jocution dkrte.. , 
nr, ÿ ?) désigne seul l'habitat des dasyi (Ge., et cf. IV 
Fe 2 hien le poète extrait d’une image telle que setfbhar 
DARVIL 84 2 «par des geôliers qui n’emploient pas de 
ù Quar. Hy., expression visant les aides d’Indräva- 
à Jocatif de séjour arajjai «(séjour de la mort) ne 
2e as de cordes » IT 13 9 (cf. Ge., N.). 

po” en tant que «favorable » a irradié en diverses accep- 
et Indra par exemple est un vavrd- 1 59 3. Comme nom 
rm, c'est aussi la «caverne» des Pani (Ge. ad 1 593) 
Me néralement l'abîme sans fond (vavräi anantaän VX 
où les démons malfaisants sont rejetés. Par un trans- 
6 à celui de val, il apparaît qu’au v. I 168 2 on 
dela «caverne » des Pani aux «richesses » gagnées par 
nauëte de cette caverne (cf. O.); mais la création d'un 
Pau vavrdyamahe VIII 4o 3 O. atteste l'évolution 
> — Pani : «nous n'agissons pas envers vous comme 
(u, | 


ff 
7” : 
EC 
F. 
je 
F7 - 
; 


ur le double sens du terme, comme remarque Ge. 
“echaudron» où cuit le lait de l'oblation pravargya, 
a «cuve ardente» où Atri était enfermé et d'où 
é par les A$vin : transposition mythique d’un 
comme dans le cas de rbisa- «fosse ardente » ou 
gé comme supplice, mais « cavité du sol (disposée 


des aliments) » Apss. V 25 6 et ailleurs, cf. 


obstacle» I 125 7 si le vers est bien à 
autre (que nous) soit l'obstacle à ceux (qui 
ne d’autres noms de l'obstacle, notamment 





rses «enveloppes», notamment celle du soma : mais 
nt les eaux et cf. wivavri-. 








 pyniL-JUIN 1939. 


A pnipun démon A! Ÿ 29.9 et su, 


ve: 
NL | ] . à . 
 trds je terme entrave Pas la prédominance d'un de 
4 évolution artir de RV. X, sens qui se fixe dans L d}, 


aprotection” la clôture de poutres entourant la vedi @. Mug 
po nommer là Je soma est invité à franchir ee 
D remain: ressent Mit 
_ pissable 0 âmes les sétü duratyéta de l'énrta. k nà 
7 h dans la désignation d’un 4,6. le 

“Jour, 





LE ri 
ER. 


°Q 


l'an. 






< a selau. di 4 
* : s dieux en tant qu’ 
décrit les «actes ” de qu'ils MEUveny 


à | sa ce qui es ‘20 | ENS *Pécialie 
jusqu'à désigner 11 TES Se re 
 mies, dans un €MP 
… pnd- sont les «ouvrage 
3 partie de l'x exploit» d 
4 : Shs. Alors qu’un passage d'«ennemi » à «combat » s'affirme 
| Jans les locatifs etré(su) mrdht sprdhi vivace, le passage inverse 
. «combat» à «ennemi» se vérifie dans yüdh- X 103 3 (Ia 
 antientatortwcombat») of I 274 5 (autre, Ge.) IV 1; 
Ge. Dans pft le sens « ennemi», inimitié » est réservé aux élar- 
4 gissements pftana- prtsuti. Les deux notions sont interdépen- 
 dantes : on a déjà vu le cas de mthati- $ 20; il y a un shit 
bataille » I 74 9 O. : snéhth- «ennemis » (= snihit- SV.) Ge 
- ID p: 51 et cf. avec la racine smh- «tuer» des Nigh, 
hiyatIX 97 54) 1e nom-racine nih- «ennemi» AV.—YV.. 
s doute doublet d’un “snik-®). 


M de Ne. 
oi à nuance infinitive. Inversement les “ 


s» du démon Sambara VI h7 9, Contre. 
ivin consistant à les détruire, 

















ve . parisäd- sont visées les «barrières» qu'élèvent les démons 

ns Caux; mas  Îes parisddvanah X 61 13 semblent être des 

" ' eux O.; cf. aussi AV. XVIII 3 00. 

a équi SRE. pratisthi- «barrière» : pratisthä- « point d'appui” 

Fete _ ne à olontaire X 93 6 O.). Le dragon ah est 
4 Je ‘es (robstacle [au mal]» ou «secours* ?) Les 


enih- evo ju \ : co 
Fe duo duvéd., on sait les valeurs «humidité? 
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| tu est letype des mots propres à la zone favorable 

2 gologie- Il est uniformément question du krätu- des 

Ê | es peuplades anaryennes sont définies comme akratu-. 

x 3. pourtant By . te Il 30 6 où Indräsoma 
500 krätu- à l'ennemi qu'ils ont vaincu : il s’agit là 

“ransfert d'attributions. Il semble bien qu'il soit question 

D du krdtu- d'un démon (autre interprétation Rônnow 

#5 qui analyse longuement la signification du 

expression avtre krdtau X 95 3 «en son lâche compor- 

F stigmatise Purüravas fuyant, et le composé abhikratu- 

es ennemis d'Indra comme ceux qui tentent « d'élever 

Hu au-dessus (de celui du dieu)». 

terme délsa- n’est pas moins «divin» que krdtu- avec 

; s'associe en un couple connu. Cependant le mot 

désigner IV 5 13 l'«habileté» d’un ripu (v. O.) et le 

8.8 (cf. S 11) laisse en suspens s'il concerne le däksa 

où de l'impie. De même la svadhà-, terme d'attribution 

qu'il s'agisse avec Rônnow Trita p. 128 de la eKraft- 

ou plus simplement des «qualifications (dhaman) 

telle divinité, s'applique isolément au méchant VII 

à Vrtra I 51 5 V 5 li (où pour Rônnow c’est la nour- 

‘fleuves dont le démon s’est approprié). 

S et däsyu sont typiquement avralü- : cependant 

EX 111 4 que les vratä- du démon Arnava ont été 

dra. | 

qui définit la force issue de l'assimilation des 

les sert au v. V 7 10, en association avec 



























| ZDMG. LXXV p. 41) puis æaflection (depuis Mail. et 
ne a revêtues en class. 
| > ennemie» X 69 11 : ailleurs «combat» ou «rencontre 
eau type d'ambivalence se retrouve dans samiti- «combat» 
ennemie) X 166 4 JB. Caland n° 87 (amie) JB. 
naryä- samard- etc. | 


JUIN 1939. 





Es AVRIL 
Æ 203 re des appartenance” TR : le lentag 
Ë disyün, à décrire 185 et SBE. pour échapper à Cette We, 
1G LV | dé Noter que le participe dy ans es. ‘4 


# d'O. ZDY S, hr retenue: 


uisra- est dit du raksask, esl 


aus. 


est la «pensée mauvaise » de l’homme : ie 

$ 
de l'ari néfaste VII 60 11 etc., éventuellement 
hrnänd-) 1 29 2 : d’où le composé manyusan, 


inte 


s43. Manyü- 
D dsaliol 
de Varuna irrité ( 
«qui pressure avec une 
De contre-pa rtie 
“à du dieu en tant qu’e 
*. Ja colère d'Indra (personn 


ntion mauvaise». Mais ces k 
d’une acception plus générale du mot, la « pensée, 
Je s'exerce conire l'ennemi, pratiquement 

ifiée en une entité Manyu au manq 

“4 X). Tel est le sens aussi de manyumint- et des composés en 

Ÿ manque, Sauf vimanyu- qui libère de la colère (funeste de 
mm. Varuna)» Ge, O. I 25 4. Au contraire, c'est avec mary défa. 
..  vorable que s’a] uste manyumr, épithète d'Indra « destructeur de 
“ la pensée mauvaise (de l'impie)», qui répond à la locution 
analytique pré yé manyüm. manati VIL 36 4. Mais ce même 
por porte un emploi rie dans un passage qui met en 
vidence comment s’est opéré le transfert : éndro manyüm Manu 





ke me mimäya VI 18 46 «Indra a détruit la pensée (mauvaise) 
4 u destructeur de la pensée (bonne) » : le souci de l’allitération 


es ici sur toute logique. Au v. VIII 38 6 il est pro- 
à e que deux valeurs antithétiques de manyü- sont concur 
remen visées «zèle» Gr. + «colère » Lu. ) 


Di 









74 (1) L'ambiguité persiste AV 
EAër devienne favorable 
5 manyü- de Varun 





1 Comme Satamakha-, à satakratw 


Monogr. 2 p. 10) semble produit P 


CE PE 
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les noms des « armes », l'ambivalence est remar- 
cle cas de vadhd- qui sert pour les êtres divins ou 
Ja seule exception de VII 56 17) en regard de 
238 ue aux démons (sauf X 49 3 et peut-être V 32 7): 
M superpose les deux aspects au v. 1 165 6 (cf. O.). 
1. demeure l'attribut d'Indra (sauf AV. V 22 6 où il 
celui du démon-fièvre takmdn-), heti- dont le rôle est 
tant que cette arme appartient au dieu-démon Rudra 
D nt dder- «propre aux ennemis des dieux» VIE 61 
SL en vient à s’'échanger couramment avec un terme 
"à hostile que hélas- Bloomfield RVRepet. p.573. De même, 
iles instruments qui sont d'ordinaire la prérogative des 
gru- NUL 18 11 et ailleurs, asanà- | 1995 2, didyüt- 
53. didy- X 149 1, täpusi-Tho À (en regard de quoi 
| tépustin hetim d'Indra IL 30 17) servent pour leurs en- 





Le sens propre de maäya- est celui d'une « force » 
celle notamment qui permet de. créer des formes 
Hillebrandt p. 14h):1es Asura-Aditya et Indra la 
en commun. Théoriquement il serait possible que 
rissement du mot fût en relation avec la défaveur où 
a sont progressivement entraînés (N. L. c., O. Br 
3 0). Mais l'examen du texte conduit à constater que 
démoniaque S'accrédite d'abord dans le cycle d'Indra 
P 83 estime arbitrairement qu'elle est secondaire). 
On défavorable est visiblement un fait de transfert : 
34 qu'Indra a détruit les maya- des mäyin- et 
 Jocution s'applique aux dieux Il 90 3. Len 
indra mayinam.….dvatirah V 11 7% tu as défait 
es magies, & L.» montre comment s'opère le 
 mâyd- sert ainsi par superposition à une 
(sans qu'il soit nécessaire de postuler une 













RIL-JUIN 1939. 
tandis que III 34 3 0. la simple Juxt, 

Hit à l'évoquer en son rôle b; “Pos, 

Yrtra est mayavin- H 11, Partis, 

: | VE le ds , 

sy 


dvant- IV 16 9, Pipry 
Enfin 


AY 


204 f 
0 LEE 
44 ps jm mini SÛ 
get es rendu pénal ee 
F 11 
les (ébrahmanr) est Lys : 
sans CU VI 0 7 gpithète qui par un cas {y,; 
maya . : : FETE 
assignée ailleurs aux dieux, ne IQue 
; dy. 


que » est le type du mot à em. 
ndant un yäti- est associé aux trois Ved loi 
titrés dans un passage de 8 a ef 
) et dès le RV. Satdyatu- M. 9 
om- 


S46. Vati- «action magl 


défavorable. Cepe 
à leurs officiants à 


(Bloomfield Atharvay. p- 9 
me «possédant cent procédés magiques» un certa De 
autre interprétation, O. VII 18 91): ne. ; ne 

MS QUI VTT 


ami d'Indra ( 
ique avec VII 104 21 où Indra 
est 


me une contre-partie typ1 
Jui-même le paräsurd- des yäti. Un exemple probab 
e de yäty- 


non nocif AV. V 29 8; il y a un deva’ et : 
KS. XXXVII 14 : 94 138. : FF ahmayätu- posés 
Au contraire le mot vedya: 
ya- (Ge. VSt. IT p. 18 $ 
Lu. dpné aux dieux (fout en FN : Re 
il ns caractère secret et partant 00 2 
côté de yät- VII 91 5. Ainsi e able): m2 
bouddh. o 1 9. Ainsi la vidya- cl. =. 
* opposent le «savoir (-fai Ya- class., la og 
lernes à la force des Ut + » des êtres nocifs où 


S 47. Le ter 
me dbhva- défini 
surnaturel : nit un 
‘entuellement 4 Fe ae 
| quand il s’api 
git de 


faut CC 
L Joindre e 
est sans FR Peut-être ., La . 
"ne mayé bre ir e dans VT a. 8 0 : 0. 
$ dia r 
29 6 IV 38 pe 2€ persistent 1 ver F 
OLIS 
. 2 6 1. 


" FR, 
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D 310 ou même d'Agni l140 ù (où le krsndm dbhvam, 

MS nent descriptif, ne saurait différer de la puis- 
désignée par la même locution, et que repousse 
M6). Mais les vv. II 4 5 VI k 3 n’entendent spéci- 
he rien de plus que le «miracle» des transforma- 

#4 et le mot n'a donc pas de valeur essentiellement 
dre (cf. N., B. Geiger Am. Sp. P- : 6). La scission s’effec- 
“dant dès le RV. quand le poète de I 185 à (refrain) 
" x Dyavaprthivi de le protéger de l'ébhva-, où à Mitra- 
Yo 5 « que l'abhva- s'en aille » : le terme prend une 
ettement funeste 1 39 8 où il est question de l’'ébhva- 
ar les Marut et de celui qu’envoient les hommes. Cette 
Afonse précise AV. IV 17 5° VIL 23 1 où le mot se 
url même plan que le rdksas, et SB. III 2 1 26, tandis 
autre attestation du SB. (XI 2 3 1 sqq. Ge. VSt. III P. 


-mbrasse par ce terme les deux formes du brdhman. 


8 Lasituation est analogue pour le mot yaksd-, d'abord 
; favorable : ainsi VII 61 5 où il est dit que le citrd- 
Hddes aides de Miträvarunä poursuivant la dréh- 
isibles. Agni reçoit les épithètes yaksäsyädhyaksa-, 
yaksadfs- : on sait que Boyer J. as. 1906 1 p. 393 
bp. 44) a développé longuement les détails de cet 
is le «prodige» est souvent redoutable, voire 
Mainsi IV 3 13 où il est mis en garde contre le yaksd- 
V 70 4 où le poète demande à ne pas payer 
d'autrui. On voit comment le terme glisse insen- 
la notion de «faute » (x péché » Gaedicke Accus. 
igit en propre de quelque prestige magique, 

s de «Zauber» donné en général (Hi. Fest. 
Lieder p. 79, Ge. VSt. III p. 126, Geiger Op. €. 
nmer Wô. u. Sachen VII p.102) soit trop 
us paraît inexact celui de «démon» (Be. III 





AVRIL-JUIN 19° 
O. IV 5 13). Cf. en dernier lieu 


ÿ cf. P 194, admis à 
D ni à lou do 

. de irement à ce qui Ordinain. 

Charpe” Je RV- et D pren (sauf KauS. XCV 1) et de 


P ble qui ges ; 
est Je °°° ps textes grhya (et déjà AV. pe HO QE 
sait qu'à Part on par Boyer Dep 10) F DO er) 
testé non sans T'AS de génies bienfaisants (Keith Re 


classe à lgion 
désigner une 3) Toutefois l'ambivalence ici encore reparaft 
919 ). 


in la vitalité des composés en yaksaraksgg 
dans LÉ 38 i dans une énumération A6 
pr IV 9 3), ainsi qu'en bouddhique (Diet PT, 
JL 4 : à à F en dernier lieu Przyluski-Lalou, Harv, j A. 
8. v. ya RAR 1 4 . 


St. III, p. 42. 


S 49. Les noms des «ennemis » valent ne principe pour 
désigner les êtres humains ou divins que ne on les dieux 
ou leurs protégés. Toutefois un mot tel que Cie se dit auss 
d'Indra envisagé du point de vue de ceux qu il combat: une 
formule impliquant une contre-partie fait apparaître l'origine 
de l'emploi asatrébhyo abhavah Sätruh VHI 96 16 «tu & 
devenu le $dtru- pour ceux qui (se croyaient) sans fdtru-» : 
ailleurs c’est Indra qui est a$atru- ou djätasatru-. Mais, en 
fait, le terme suppose un couple antithétique & dominateur/ 
> dominé», comme on le voit à un passage tel que Sdtrum nd 
Rila vivitse 1 39 4 «tu nas trouvé personne pour te dominer». 


…. Seule cette valeur peut rendre compte du COMpPosÉ indrasatru- 


ei de la double acception que les Br. ont sentie dans ce mot (?. 


€ s'accorde le dérivé yaksin (voc.) épithète de 
me contexte que le yaksa- funeste de V 70 ; yäksya- 
que le groupe verbal Pré-yaks- ne semble noter rien 
rapide en avant, Comme . pré-yaksa- est dit des 
- Fäks  «Consomption» s'est-il fixé sur l’acception 
TE C2 énuiva. &vt- takmdn- $ 23 invitent à 
idement). 







































Lodel E sé RSR RS à de 72 
TÉ DU VOCABULAIRE DU RGVEDA. Le: 
gnomènes d’ambivalence atteignent leur point 
ns le mot ari. L'étude magistrale que Thieme à 
omment à ce mot dispense de l’examiner Le 
e confirme que le terme à deux aspects exactement 
ne cette opposition exige une valeur unique qui 
K ote de Ja division ultérieure. L'identité du formu- 
à meet d'autre ne permel pas de concevoir qu'on ait 
Rois mots distincts. IH est probable d’ailleurs qu’en 
Jun passage Jambivalence existe à l'intérieur même 
de donnée : ainsi vy àryd indra tanuhi Srdvamsy 6jah 
D iroono ’bhimah X 116 6 «étends (tends) à I. les 
6 à gloire de l'art, sa force, (et au contraire) détends ses 
ns agressives comme (on détend) le raide de l'arc». 
rait a (c'est en ce point que nous nous écarions de 
72) les valeurs superposées «tendre/détendre » U), 


4 _ Jdna- désigne les hommes du clan (auquel appartient 
parle); au contraire le dérivé jénya- signifie «étran- 
jényad dmhasah IV 55 5 opposé à mutriyal, sans 
| IX 49 2. Plus nettement jdnya- X la 6, épithète 
est «qui appartient à l'ennemi». Ailleurs au con- 
a- et mitrya- sont associés, IL 6 7 Ge., et l'existence 


tré V a 13 équivalant à euubehindert» Ge. VSt. HI p- 86, Sieg 
3 (autre, Thieme Fremdl. p. 6a) et le neutre asaträ- «non-hosti- 


prétisatru- AV. = $ätru- montre indirectement que le sens 
'est pas nécessairement inhérent à la forme. Toutefois on a pra- 
4 MhBh. comme abhyamitrina- (et analogues) el. abhyaghäy- 
2 AV. prati-pi(yati) AN. 

ainsi TS. Il 2 12. 

plois antithétiques dans dés verbes à préverbe, cf. véd. 
dra-ji- vÉvr- dpa-vr-; el. abhi-man- ava-jna-. Sur ava-tr- 
üt-tr- de «descendre», v. Parsvanäthac. trad. Bloom- 
, Schmidt Nachtr. s. v., Hertel ZDMG. LXI p. 499 ; 
oomfield p. 191, Bloomfeld Fest. Wackernagel p. 225. 


t disparu après le RV.; sur quelques rares traces, 
” 


at 
QE | 
D. 


à 












# a 
4 op 


Jui-même, le sens correspondant . 
est pas inconnu : PB. VI 10 19 XVI 6 Ca 
étranger” Log (et cf. Caland Ai. Zaubereï D 6 à à 
_ SB. P: ue 31 et skt bouddh. en général. H Équivau) 

 Saundar- Caland p. 180 n- 16, qui renvoie aussi À Kp 

… vaisya JB. nil eétranger» MS. IT p. 1 15 et Parall 

sp rt k (erroné Keith ad loc.) etc. 


M au mot Jén4 


es 


0% ; la c FE 
US 50. Pratimäna- est proprement « ontre partie, 


| réplique». Le mot désigne Indra comme « étant de Même 
EE mesurer que la terre Î bo 13, et Du oment Vrtra Comme 
ÿ «(voulant être) de même mesure (qu Indra) n [39 9. Dans . 
… cas tel que näsya Sätrur nd pratimänam asli VI 18 19 «il nya 
… ni ennemi, ni (être qui soit) à la mesure (d Indra)» , Le terme 
# se rapproche de la valeur d'« ennemi», qu il atteint au mand, 
—X dans les expressions naroag fndram pratimänant debhuh X 8 
"4 D, pr säksate pratimanan bhüri 120 6 (— AV .°münam, cf. VY. 
Ilp316). Le préverbe préti a facilité le glissement, De H 


e 








- fort douteuses, v. J. as. 1938 1 p. 332 n. : le mantra arim devim MGS. Il 13 
_ 6 contient un fém. à finale abrévée du mot arya-. 

È  ® Après le RV. Janya- AB. VIII 26 » glose RV. prétijanya-; dans PB, XVI 
1 9 cf. Calandiad Loc., TB. I 3 10 6 MS. I 4 9 : 57 8-h le mot, opposé à 
hmadya, qualifie l’anna comme tétranger» (autre, Hauer Vratya I p. 69, 
) + AIT 9 c'est un synonyme de $aüdra. L'acception class. 


ÿ ennemi» répond un homonyme désignant I 5 î 
erminab 


 AYRIL-JUIN 1939. L 
posé à sdjanya- implique un J'éya. bi 
fn, 
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; est dit apralimänd-, où plus subtilement aka- 
ménan djasa 1102 6 «qui ne dispose pas (d’adver- 
sure quant à la force »; l'expression voisine avec 
du Ÿ. 8 pratimänam éjasah «(qui a pour) contre- 
force ?+ 


.+ Te 
_.nCÉ 


»nnemi est désigné comme Jämi- ou djaämi- (vijami- 

soit approximativement «parent/étranger ». Ces 

nt à signifier à eux seuls «ennemi», ainsi (avec 

jammaticale) L 111 3 : en particulier djämi- évoque 
soit quelque démon voisin VII 82 6.Une évolution 
He s’est constituée dans plusieurs Br. : de Jämi- 
ar de sang)» est sorti pour djämu- le sens « propre à 
sont pas parents», soit «non incestueux» ou 
el» (Galand ad PB. VIT 2 5 Oertel J. Ved. St. I 2 
st l'opposé de l'emploi d’éjämi- dans l'hymne Yama- 


mot signifie « inceste » U), 


not makhd- est difficile. Une valeur appellative de 
probable IX 101 13 et le démon Namuci est 
X737* qui se comporte en ennemi» (le terme 
que la forme connexe makhasydnt-, s'appliquant 
partir de X 171 2 le mot figure comme le nom 
ge ennemi d'Indra : toutefois le v. correspondant 
66 sa présente le mot comme surnom ou épithète 
Dans les Br. makhd- est tantôt un démon (Hi. 
t un subrogé de Visnu ou analogues Rônnow 


129 Coomaraswamy JAOS. LV, p. 377- On 
> part le terme s'emploie largement dans le 





à jam, mais mieux attendue, sapätni-, d’abord du. 
ouses du même (mari)», puis Sing. (RV. récent) 
s la forme sapdtna- du RV. récent un nom d'ennemi 
se dans l’AV. 
1Â 


IMPRIMARIE NATIONALE ; 







 RiL-IUIN 1939. Le 


Lit 2 ; de chéros” Gr. ou plus vraisemb},} 
À sb rap rw. . n ; . 1 ’ @ 
ei ncief se . L'ambivalence a été notée Be y 


7 don” () 
F ont, quel. O. 128 9 ©! P? é % 
Hy ns défavorables possèdent iS0léme 
a dréh- de Mitravaruna figurent VI 6 Uh 
Joi aberrant : des hommes ; les mêmes divinités recois ù 


Fe , 
L s À ms nt À e 5 Vent 
: et HAT VIII 26 15 0., soit sans doute qui 
4 ithète > aréesn, €t elles possèdent les mayd- «pour 
à ca de (abhidrile) Lu. I 27 46 (autre, Ge.)®). 
D. gel 38 8 Ge. O. (autre, N.) lag, 
2 . À Et, malfaisant; contrairement a l'usage général d 
_ d'un être n0 : 

D sinon du verbe, lequel varie en outre entre des emplos, 
| , ; 
violents et non violents ®). 
Ne | 656. La racine gaj- décrit dans certains récits l'abandon, 


où momentanément certains personnages tels que Bhujyu w 









1.2 


































Ur Con. 


Le A ce makhä- favorable s'agrègent sémakha- “makhas- d durmakha-, tandis 

que l'épithète jarayémmakha- fait D poeme. 

D ukha- cl. «sacrifice» développe et spécialise le sens rgvédique de «don». 

| alors que dans des Br. il s'agit d'un processus d'identification mythico-rituelle 

entre le démon Makha etle Sacrilice. 

“)C£ aussi O. X 132 4 sur l'obscur antakadruh-, ainsi que druhérati- Ki. 

114, v. 14a. | 

(5) De même abhiyépvan- «(notre) attaque» Ge. VSt. L p. 150, JB. 11559 

le double aspect du groupe abhi-yy- après le RV. 

=, sans doute rqui terrasse» : dit de démons VIII 77 2 0. : d'inda 

Analogue vimdh- ép. d'Indra VS. et d’après pw. «ennemi» Vaitän. 

vennemi» , proprement «qui déprécie». I est possible que le sens 

r du mot ait été tout autre, cf. le soma naiputü-. 

# tqui.épier est en tout cas péjoratif : mais le mantra de Ts. K. 

La RV-X4a8 6 (NV. LI S 590, I $ 158) enchangeant prabüdt 

fabrique mécaniquement une contre-partie «vigilance (d'Agni) 
part mmandement» qu'exercent les dieux VII 48 Ô ( 

| 1 ; d'autre part un ædominateur (ennemi 


de. % 3 : nhsistible 
au mand. X, sasé. . .durdharitum eirrésisl 
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par rapport à la faveur divine, Cet abandon est 
et cest le produit d’une efaute» : de dérivé 
à évidence, comme souvent, ce couple connu de 
el les formes personnelles du verbe ont seulement 
ane. Ainsi le poète demande ‘à être protégé du 
V3 h (cf. sur l'ensemble O. ZDMG. LW, p. 281; Ge. + 
cnuligne à l'excès la persistance du point de départ : 
4 éliction). Mais cet emploi comporte une contre- 
1 point de vue des dieux l’xabandon» est le chi- 
JS infligent à l'être qui a démérité : ainsi VI 6° 10 

à sont invités à tuer leurs ennemis «par un lointam 
Dan snutyena tydjasä (O. op. c., p. 282). Le renver- 
arque plus profondément encore dans le qualifi- 
sutyd- qu'O. VII 60 16 entend non sans vraisem- 
mous protège par son fydjas-» (1. e. par l'abandon 
e nos ennemis ). 

(« colère» Nigh.) est à abstraire de l’épithète divine 
cde sens probable de «visée (hostle)», N. s. v. 
| généralement «péril » (cf. anehäs- dit d’un chemin 
“Mais le verbe ép. cl. %h- qui na d'autre sens que 
5» (et cf. AV. chd-) laisse supposer que la valeur 
omportait pas nécessairement de nuance hostile, 


à un anehds- appliqué à la Nirrti dans AV. VI 





de «dommage» physique, duquel le poète 
préservé. Mais dans l'expression vidé répamst 
msi VI 34 3 il s'agit des dommages qu'Agni 


cutés» sur les ennemis. La reconnaissance 
\ ‘ 


(s)- favorable VIII 18 19 vle sacrifice est votre 


manyü-). Toutes les ten 


tatives faites pour échapper à 
c 0.) sont ruineuses. Le cl. (ava)hela- repose Sur une 


_ 1h. 


un 
Ya 
nn : 


" hé cl * 
12 PT. ET 





 AVRIL-IUIN 1939. 


artie ermet d'éviter la correction m 


2 | P alnos t 
d'une contre P + . d° O), )1$ 
en (d)re 


RRNO DU En de Lande, d'a, 
de motreparait 21 9 accolé à yani. (, M. 
8, l'usuel véndana- « louange » employé L 
stige funeste, d'où « maléfice », Un em \ 


ess 
indéterminable: 
d'après Be. I, P- 1 


= mauvaise part : (Pre 


AV. VIT 115 2 (etcf. 113 1; «Superstip! 
| 140 L'RTRS oùle mot est englobé dans une sn 


raison de façon à donner l'illusion du sens de «liane . L'hapa 

à ordyas- Il 23 16 semble conjuguer les valeurs antithétique 

de «faiblesse » (cf. vh- Ge. ad loc.), en propre « pression subie, 

et de «supériorité » (Roth), en propre «pression exercée, . ; 

ddnam hate vtordyorhrdi «(les trompeurs) attestent ouver. 

ement (ot) la supériorité des dieux, secrètement leur fai. 
blesse » 0). 


GNirap- «parler», ni le problématique rap- «se rallier À, suivre (le parti 
de)ridentifié par Johnston JRAS. 1934, p. 541, ne semblent à joindre àce 
répas®s M y,a une trace possible d'un rdpas- favorable dans sérapas.. 

L Präsiti- combine apparemment les valeurs de sati (syati) et de prés 
(sén@)# soit «piègen (par lien) et œattaque» Ge. ad IV 4 1. En marge le RY. 
connait, une acception «extension, durée» qui seule demeure après le R\,, 
généralisée en «pouvoir (divin )». 


De même il y a un class. *doayas- « extensionr 
dans les composés en ‘dvayasa- 


0 La (essai d'explication Wa. II p. 111) à côté de 
ur doayd- dvayas- «duplicité» (opposé à sthas V 12 2 ), nettement péjoratifs. 
f. de façon analogue les composés en ‘daghnä- «qui atteint à (telle partie du 


Mur (avec pascä[t]) vêtre relégué au dernier rang (dans un 


anal à £ RAR 
, Connect. Acad. 30 pré-dagh- Br. «trébucher» (cf. Oertel Trans 


Samvät- ë | 
utêtre seu cie Un, sens annexe «ennemi» comme en donne: 
Say Pécieusement l'apparence le v. V 1 5 3 Gr. (samgatan gatrin 
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s propres n'échappent pas à l’ambivalence, 
0 è cts de de personnages bien- 

o1t d'abord les êtres humains (ou 
upe le plus compact est celui des personnages 
itour d'Indra, soit comme ses protégés, soit 
mis OÙ les ennemis de ses protégés. 
généralement l’allié d'Indra, et dans la mesure 
mot a quelque signification, la finale ’ova- est 
e(cf. Bloomfield PrAOS. 1894 p. exxnr AmJ- 
99). Mais au v. 153 1 0 c'estun ennemi d'Indra, 
Pet à Ayu; de même IT 14 7 VI 18 13 VIII 53 0. 
aspect n'apparaît nullement dans des portions 
texte : le même hy. I 53 qui connaît Atithigva 
xpose au v. 8 qu Indra a tué Karañja et Parnaya 
Aa roue très aiguë d'Atithigva. L’ambiguité est 
8 guñpgdbhyo atithigodm tskaram «j'ai équipé A. 
r) les G.» ou «j'ai livré A. au G.». Be. Il p. 344 
ouble rôle du personnage qu’il explique par sa 
ecaractère équivoque du père, gardien avare 
Soma. 





























“est associé à Atithigva en tant qu'ennemi, et 
tre II 32 2 où toutefois il pourrait s'agir d’un terme 
homme»? pour lequel des-emplois en contexte 
t connus, N. N2). D'autre part c'est un ami 
même si l'on admettait avec Ge. ZDMG. LXXI p. 320 
t signifie partout «aryen», le double aspect demeu- 


j De 8 


u «(sur)abondant» ; «immodeste » (dit d'une attitude) Bu- 
an On. 
» IV 54 3 (Galand-Henry Agnist. p. 355),,en contraste 


ante)}» VI 61 3 (Gaedicke Aceus. p. go) et cf X 136 7. 





AVRIL-JUIN 1939. 


20 L'a mbiguité est à son comble avec le personnage de Kuts 
c'est un individu malfaisant PORT UC Dim l'est lui. 
…. hômes eten outre IV 26 1 où toutefois ny Lg de Équivoque 
« Ailleurs c'est un protégé d'Indra, élevé par rad honneur Insigne 
. nc sahüti avec ce dieu (indräkutsa V 31 9). Mais Indra est 
DEUX 38 5 à «se libérer » de lui Ge. VSt. I p. 194 , trait qui 
trouve sa résonance jusqu'en un | bé 0 de PB. IX » 22, Cf 
sur ce personnage complexe N., Be. L. c., Ge. Fest. Jacobi p. 244 
# qui reconstitue un développement interne de l’histoire de Kutsa, 
. Hi. Lp. 380 Ip. 269 qui se résigne à admettre deux per- 
sonnages différents (), | | 
4 Türvayäna est connu comme un protégé d'Indra : mais 
. léquivoque de son rôle apparaît [ 174 3 où le nom se juxtapose 
_ d’une part à Agni, d'autre part au démon Agusa, cf. Ge. 0. 
“ ad loc. : le même personnage X 61 » paraît être l'adversaire 
. de Cyaväna, qui est un protégé des A$vin (Pi. VSt. I p. 71) 
à mais qui, en l'occurrence, fait lui-même un don dommageable 
… (dübhya-). | 
è  Mest malaisé de dire $ le däsa ennemi d’Indra qui figure 
 X49 6 sousle nom de Navavästya Brhadratha est un personnage 
. humain, mais Navaväsiva comme l'a noté Be. II p. 223 est e2 


un autre passage (136 18) guidé par Agni au combat contié 
de désyu et ailleurs encore (VI 20 1: 1) rendu par Indra à SON 
père, tandis que brhadrathe 


- est une épithète de l’Aurore. 












 S60. Sara est un b 
s le même 
dieux ontp 


. . ‘ 5 
énéficiaire des Agrin L 116.22 : sn 
&roupe d'hymnes (119 1 6) il est indiqué d 
OUSSÉ pour Syümaragrn: les vaches de Sara (0: 


Je 
| e 

À lournit à cet égard au a fe Hi Up. 255 (sous réserv® Je 
Pu être assez bien 6 Frs in a utile Oertel JAOS. XVIII P' (say! 


- ; TT 
usage pour qu'un dénominalil jsa0) 


ie ÉÉRRARe, ie , re A 
tfigure de prince vaincu : | 
nina avare D. VS. 1 p. 5. bn ie 
1138 où sont confrontés en un rôle ambigu 
à d'une part, Närmara de l'autre, l’équivoque 
D nues grammaticales ($ 81) trouvait un 
conditions générales de l'onomastique du RV 
par ailleurs favorable [IL 4 7 IV 45 1 Ge. 
\ lestconstamment un protégé des dieux (se séparant 
des autres noms en turw), le second terme en -:., 
(dontlenom même implique une défaveur Be. Il p. 300) 
ui d’un ami d'Indra, tantôt (IV 41 4) d'un ennemi 
| (considéré à tort comme un appellatif par Ge. 
le dérivé tgrya-), en général un ami d’Indra, est 
utsa par ce dieu X Ag 4 et frappé par lui VI 26 4 : 

t'être exactement inversé VI 20 8 où 0. ZDMG. 
herche à maintenir un Tugra ennemi : il est possible 
t là d’ailleurs une ambiguité essentielle. V. sur le per- 

imment Baanack KZ. XXXV p. 485 Be. I p. 16 0. 
ême que ces emplois contrastés apparaissent dans 


des conditions textuelles le plus sou- 
ffaire à la scission 






























cle, et dans 
aires, garantit qu'on à bien a 
personnages uniques. 


s de l’'archer 


du cycle d'Indra, on trouve le ca : 
et 


ré par les Asvin (Be. [I p. 30 Hi. I p. 387 


ÿ est malaisé à déterminer (nous n'avons pu consulter 
. 161). À est clair en tout cas que le 
l'éclair, d'Agni, de Soma . est sul 
part un allié des dieux : d'autre part un ne ma S FE 
a s'applique à Rudra dans la VS. et participe RE 
Il p. 458 2. 1); dans l'épopée c'est l'enne 


p. ah et cf. hraïvyar 


de, 























PRIL-JUIN 1930. 


aide X 64 8 : d'autre part un ennemi: 
nimes et aux dieux le soma Ï 155 etc. ( Tu 
alence peut apparaître, à titre de Survivance. dan, 
, alors que la fonction n'a plus conservé qu'une Orien 
unitaire : Citraratha, ennemi (« aryen » 1) d'Indra ne 
FF (lequel figure ailleurs comme épithète de Vrtra) 
autre part une épithète du soma. 
56. Les noms de peuples attestent dans ces rôles bipar- 
s la même préférence pour le cycle d’Indra. Le type des 
uplades ennemies est représenté par les Anu et les Druhyu 
é du Däsaräjña : la forme même du second de ces mots est assez 
élatrice du caractère néfaste qu'on attribuait à ceux qui le 
ortaient. Cependant ces mêmes noms sont favorables hors de 
Ty. VIT 18 (ainsi que le dérivé änava-, qui semble employé 
génériquement pour «humain » VI 69 9) : Hi. I p. 187 pro. 
cette valeur aussi pour les Druhyu de VII 18 6, joints 
Bhrgu (lesquels sont constamment favorables Be. Il 
Vo et 364) : en ce cas le rôle joué là par ces peuplades 


ut en contradiction avec celui que leur assignent le 
2 et suiv. du même hy 0), 


a Situation des 


| culte anaryen pour Charpentier JRAS. 1990 
eu lad: ikata pour Ge. III 53 14 serait pour 


æ É  nre armé 
Expression druhyat jéne demeure incere, 


uhyu 
rs favorable ) et de p&ru-. V. sur js : 
L Q :pttie 
Pectation de ces noms reste assujel 


PE x sise Lt, À M ct + PAU EAN CPAS RUES be PP AE 


2 
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nd ‘pau VIT 8 h, Püru est le nom d'un 
) 114; d'un roi juste dans la période 

























: VIT 19 8 cf. Be. IT p. 308) le dérivé yädva- 
sa. Yadu est un Räksasa dans l'épopée. Quant à 
baux passages cités et sauf dans le Däsaräjna, 
compagnie du même Yadu comme un ami, 


semble être .un instant devenu le chef du clan 
civant. 
e les Paktha sont une peuplade ennemie VII 18 7 
aktha est protégé d'Indra et des A$vin. Les Vetasu 
des ennemis que le dieu livre à Kutsa (autre, O. 
328), alors qu'on nous dit VI 26 4 qu'il frappe 
r(secourir) Vetasu », cf. Be. IT p. 306. Les Pajra 
s contempteurs de Brhaspati Ge. (Be. IL p. 479 
tatif); le nom ailleurs, singulier ou pluriel, est 
cf. pajriyd-. C'est un autre type d’ambivalence 


ns le cas des Trtsu, O. Il p. 16. 


ahus (Be. Il p. 394 n. 4 Rônnow Trita p. 131 
n clan vaincu par Agni VII 6 5 et dont les 
tes par Indra X 99 7 O. (où ils sont opposés 
us parle des vrird . . nähusänt VI 22 10, 
. krstisu 46 7 dont le poète souhaite qu'Indra 
pour butin. Mais ailleurs les Nahus sont des 
Hier L 122 8 Ge. (autre, Gaedicke Accus. 


re, Pi. VSt. I p. 290‘). 


40 0. Les valeurs hostiles pré- 
+ d’après Lu: (HN EN 0e [ 3 4a recueille des 


. Le Tantrava. (trad. Jhà, p- 189) 


MT, 





Là 


LA 
4, 


AVRIL-JUIN 1930. 

1 ve il traités d'arbhaka- VIE 33 6, sont Vaincus, par 
mn hrrembletil, ce qui contraste avec le rôle glori, à 

Vasisthé non seulement dans la littérature ultérieure 
is dansun autre passage du RV. III 53 13 cf. Zimmer 4; 

ben p. 128. Dans AV. V 19 1 les Srfñjaya sont Insulteurs 
; des Bhrgu et subissent une défaite (allusion SB. XIT 9 3 3?): 
» aïlleurs on parle d'eux en termes d'éloge et RV. VI 27 7 
_ triomphent des Lis Zimmer op. cit. p. 152. 






EL. 
















“S.6/4 Les noms de démons n'offrent pas en général des 
faits d'ambivalence de la même ampleur : toutefois la forme 
même de certains d’entre eux ou le rôle du personnage après 
= le RV. permettent d'inférer un double aspect fondamental. 

…. Nul démon n'est mieux caractérisé en tant que tel que le 
Vrtra du RV.; cependant les lexiques classiques connaissent 
POUr ce nom, outre les acceptions neutres de « nuage, MOl- 
agne» etc. (prenant appui sur certains emplois du Veda), 
sun identification avec Indra (références dans notre étude 
Sur Vrtra p. 101 n:) le démon est assimilé au dieu son vair- 


queur. 


Dans le cas de Pipru Be. II M) né las 
Pect «favorable » et @. P: 349 avait déjà relevé 


Les Mats Ç 
tn re te dans le Bh de 
& les 


Ê 5 à à a Re = 002 
& Rünnow Tri. Un lien nécessaire entre ces doublets:° 


P. 168 Bloomfield Trans. p. 63. 


nn Les 
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ést encore assez marquée dans Namuci. Le 
quon rencontre dans les Br. et le MhBh. 
5. XV P: 143), compagnon d'Indra (SB. XIL 
equel il pot (Hi. Il p. 231) a son développe- 
| sde RV., à savoir X 131 4 où il est dit que les 
en sa compagnie; Rônnow MO. XXII p. 168 
pas cette conséquence concède du moins (p. 161) 
a dû être la divinité ancienne d'un sacrifice de 
s digne I p. 346 (et cf. p. 349) que le personnage 
nitivement double. 


i est un démon associé à Cumuri : mais l'épi- 
mA ractérise les Marut et Indra (sauf V 34 5 où 
que à un ennemi ). On a vu par avance le cas de 
“Nombre de traits permettent de croire que le 
arüpa , qui est le fils du dieu Tvastr, est un person- 
Me rôle néfaste qu'il joue au mand. X semble 
bte de IL11 19 et même au mand. X (76 3)11ya 
irasmu- et du groupe trifirsdn-| trimürdhän-, l'emploi 
drüpa- comme qualificatif divin, montrent assez 
one se meut le personnage; qui pour Be. Il 
tu e forme de Soma (et cf. III p. 65 n. 1), pour Hi. 

t cf. Coomaraswamy JAOS. LV p. 383 ) un anclen 


devenu démon. Dans les Br., Visvarüpa est le 
dieux, mais d'autre part i vise à leur nuire et il 
“des Asura, Dumézil Rev. Hi- Rel. CXX p- 6. Le 


é est des plus marc ués. 
Ga À doublure de Soma 


TA à 


mdharva bienveillant dans lhy. 139 du 
+. 95 devient dans 71° 
67 dans À D das *AV.; sur 


oleur du soma (et un 
| 7 un em- 
surnom du démon Susna, figure [174 3 dans 


e, d’après O.). 


un Tyästra bienveillant. L'ambivalence de l'épi 


*: 
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FL rôle an TS., v. Hi. [ P- 2.08 qu'au v. 5 du ny, 
; By. le mot désigne le soleil comme Gandharva céleste, cf. in 
jy Trita p. 89 0 

| 666. Les noms des dieux n'échappent point aux phén 
ènes que nous essayons de retracer ici. Leur examen mérit, 
it d'être élargi à travers tout le domaine indien; nous ne 
pouvons que rappeler les grandes lignes et amorcer Certains 
2 aspects moins connus. | | 

Ouen général les dieux même les plus bienveillants soient 
. sentis comme des êtres redoutables, sujets à la colère, qu'on 
leur demande de ne pas infliger de mal {ainsi pour Parjanya 
| Be. Il p. 29 et cf. tout le chapitre de cet auteur sur la colère 
divine [IL p. 152), le fait est banal et n'a de valeur dans ke 
“A Veda que par sa particulière intensité. Il est déjà plus 
— notable qu'ils aient été libérés de l'abhisasti VII 13 2 ou qu'ik 
| soient cause d'émhas VIIL 19 6. Agni protèce «même de k 
»… race immortelle» amtäd iva jénmanah X 170 4. Bloomfield 











\: 


\ ® Krsna démon IV 17,44; cf. Rônnow op. cit. p. 86 (contra, Sieg GN. 

… 1923 p. 16); v. ad loc. O. GL Ge. VSt. IT p. 40. 

£ Le nom du démon A$na sert d’épithète à l'un des feux rituels 1 164 1 Ge. 

. au pressoir VIII a a Hi. I p. 406 (et cf. A$ni, surnom d'Agni TA. 1 3) 
Cf. aussi la coïncidence (qui n'est pas seulement dans le nom, mais qu 


intéresse le formulaire) entre dänu- «don céleste» (rosée, pluie) et dant 


«démon». 


latif favorable TS, IV 7 4 2 (yajus) cf. VV. Il 
Lexique s. v. sur la valeur «favorable» du n° 


_ Sur un aspect bienfaisant de Rävana 
ärata, p. 160. * 


il propos de & tva Panim yéd À ; 2.8 obsert 
l'n'est sans doute ÿ imahe VII 45 14 O. ZDMG. LV p- 2° ee 


an 
» notamment en bouddh., v- Fillior 





LE fit. 73 
Dan 
… 7 dd 








; PEAR GNS Me DE : | 
ur ABULATRE DU RGVEDA où | 
5290 a | 

à ie Ft les caractères du 

e devd-, comme on sai 

t, est 
| por 132 19 Ge. Dans les Samhitä 
particulier dans TS. et AY. (UE 15 5 VII 

loi démoniaque du terme 


3 in Rudra p. 150 sqq.. 

























Fr 


TÉ DU VOc 





est patent, comme 


: ‘ LÉya cherchent à faire du mal (dipsant-) IL 97 

Tusage ambigu qu'ils font de la druh- (S 55). 
lé un ddeva- X 194 » et Ge. (v. chez O. ad X 
SET VÉ que ce dieu joue dans tout cet hymne 
ogue à celui de Vrtra, ce qui ne signifie nullement 
vec Hi. Lieder ad loc. identifier un personnage 
1128 7 affirme la vérunasya dhürtih (Hi. Il 
is le personnage entier de Varuna se meut dans 
re équivoque de bienfait et de dol (cf. notam- 
115 et 155); dans les Br. son apparence est 
Bon (SB. XII 3 6 5 TB. I 9 15 3 TA. I » 5, 
lécrites par Dumézil Ouranés-V. p. 60 venant se 
ensemble); de plus il est hostile aux créatures 
ir du mal physique (S. Lévi Sacrifice p. 26 et 154) ©. 

d'Aditi, tant comme divinité que COM appellatif, 
{ (N.) : Je voisinage stable avec 


hffisamment. Mais il ya des traces, quon à 
défavorable dans l'em> 


VŸ À . B. 


à Mahabhas. 1 4 50 (I 
1 devanampriya"; 
a 2 p- 552 Kielhorn 


| de Kaiyata à 
probablement abstr 
V. S. Lévi J. 25: 


JRAS-. 


de la drüh-: 0. ad VE 26 15. Su Jes traces pos- 
s de la : O. 


y. O. ad X 12 5. 








F ploi appellatif ( 


don. D: AMAR 






| AVRIL-JUIN 1939. 
Be. UT p. 
6 et avec superposition des deux valeurs, IV » ,, ( 
lent le nom de Diti qui a une résonance bienveiy, 
dans le AV. (Keith Religion p. 217) apparaît depuis AY. Vy 
s comme la mère des démons Daitya et retrouve à ;, it, 
comme les Daitya eux-mêmes, une activité à double sens dans 


 Fépopée et les Purana. 





2 97; N.. 0. ad loc.) : à SaVoir ra 


D D) 


$ 68. Si Agni est le type de la divinité bienfaisante. n'en 
demeure pas moins que ses durmati- sont évoquées en un pas. 
sage VII 1 22 (0.) et qu'on l'accuse de tromper constamment 
V9 4 (Be. IE p. 199 et index). L'épithète dpäka- rappelle 
sans doute le rôle dangereux de son éclat, v. $ 39. Il y à d'ail 
leurs un Agni néfaste en tant que Éravyäd- ou Eravyavahann- 
(épithète euphémisée en havyavähana- Bloomfield Streitberg- 


Fest. p. 12) Hi. Lp. 1190). 


Le dieu Soma, qui est éventuellement redouté (Be. III 
_P- 173) est qualifié de trompeur [X 61 30 (Be. IIL p. 200 « 
index), et le Nir. ainsi que les Br. ont trace d’un Soma démo 
mifié (identifié à Vrtra) Hi. II p. 387. 
Les Marut (prolétariat des dieux, devavis- MS. II 1 9 :11 
9 et passim) possèdent comme Agni une durmati- VIL 56 9: sur 
leur aspect redoutable bien Connu, v. en dernier lieu (Vikan- 
der Ar. Männerb, P. 70. Cet aspect aboutit à une hostilit 
caractérisée dans les Br, Hi. Ip: 988 mais le RV. connai 
déjà le fait qu'ils ont abandonné Indra. 


po) Æ bdb Li : | 
D. st lui-même un mot ambivalent, s'appliquant par cr: 
Le Pisäcd-, Charpentier KL Beitr. p. 16. En tant qu'affecté * 
ou se ba chue au Cours d’un même hy (O.'ad X 16 9 sqq.) entre un role 
Man “0 mice : (Oad X 16 9 sqg- 

. | “élérences sur Agni caché Hi 
Gt A « Mi, I p. 
| Après le RY. YA _P- 146. 






D 1 A 
8 Vaisvaänara dont se libèrent les plante ms 
£ re »nne 

ant (Caland Zaubere! pe 51), des Agni © 


: PUS généralement sur Agni redoutable UE 

























SUITE DU VOCABULAIRE DU RGVEDA 
À 6 + | 


44 
x à 


‘ . 


| 223 
aurores sont dites man 1 

yumaliama- AV. VII 
% sé brisé Il 19 6 IV 30 8 «et ailleurs 
Hp. 192) qui illustre son conflit avec Indra 


aswamy Smiths. Mise. CollIXCIV n° 4 


29 


> défavorables, en partie satiriques, ‘abon- 

on pouvait l'attendre d’un héros divinisé (Ben- 
a et V. p. 190), dans le caractère d'Indra. Il est le 
dieux du Veda dont les rsi accusent nettement 
ue (Macdonell Myth. p. 54). Il est en conflit 
re (v. ci-dessus), avec les Marut (1 173 10 Ge.), 
ble des dieux (IV 30 5 $ 6). On mentionne ses 
718, sa haine pour qui prospère et son instabilité 
2cule pas devant le péché V 34 4. La Nirrti étend 
evers lui VII 57 7 (O.; non tout à fait certam). 
lon doute de sa force III 30 3 IV 30 7 VI 18 5; 
stence même Il 12 5 et l'on raconte qu'il s’est enfui 

ds sa victoire sur le démon I 3° 14. La rivalité 
avec Varuna IV 42 est évidemment d'une nature 
, cf. Ge. : du moins marque-t-elle le caractère neuf 


nation d'Indra, cf. encore IV 19 1 (et Ge. ad 17 1), 
137 k ®, 

“double emploi de Tvastr a été relevé Hi. IL p. 370 : 
Be. IT p. 61 y identifier ce dieu avec Vrtra. 
R\ les données allusives de ce texte se serrent et s'enchainent s 
et les faits connexes, V- notamment Hi. Il p. 2163 sur 


énéral sur 
 ,r MO. XXV p. 21: et en général 
s 119 XXVI p. 170 et 


Bloom- 

à pkin 2e 6 Lu WP 

l 0 us 433. Sur Indra ce . 

00e s Lévi Sacrifice P- 69-72 Bloom sé - 

a Ja création de Fri a: 

ie prog tantôt bouc Ma, 

ï tot sur NS 
“Pa 38e l'épithète stab varl 


Din NV. 15 29! 








| Peel 4 


IL-JUIN 1930. 


(241, SUN 
ve 


(Be, y 


faire 





1 . Gandharva, leur rôle annexe comme êtres hoc 
ë : ni D à notemment mangeurs d'embryon X 169 3. É É 
Ë Res cé l'un d'eux VIII if: 5 (et Cf, 1 1 1) PE, | P. 370 
382 eder p. 56 Rônnow Trita p. 88 Be. LE p. 66; 0, ; 
“Hili11et Ko. ad 77 © pensent au démon Susna. L'AY. à 
à _ fout cas met les Gandharva à plusieurs reprises sur le plan de 
… démons IM372%X1X 56 6 (Hi. I p. 381). Sur la situation 
‘4 Ÿ dans l'épopée, Hopkins Ep. Myth. p. 36. 
Les piiisont appelés devdéatru- VI 59 1 (Hi. I p. 149 Hop 
D Hnsopcp.176),et sur des traces de notions redoutable 
—… attachées à leur culte (cf. häranabhaga hi pidrah TB. I 3 10 
1 + De pères, c’est ce qui est volé »), v. Caland Abner- 
4 Sürya semble traité en däsd V 33 4 (O., Hi. Il p. 376)". 
Le cas le plus frappant à bien des égards est celui de 
À Rudra; après tant d'études consacrées à ce sujet depuis Be. 
Hp. 3 3, 199 jusqu'à Arbman Rudra, notamment p. 6, 81 
_ ne parait pas nécessaire de relever les emplois surabondants 
de Rudr a redoutable, éventuellement hostile et dont un abot 
nent incident est le rôle démoniaque attesté ParGs- Il 



















ême, qui dans les Br. est «le protecteur ï 
(S. Lévi Op cp. 154), figure dans ; 
démoniaque VII 100 6 E), 


87 
+ 


Lx 
- < LI 
AA A 3 
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Le plus net, Le mieux connu aussi, d'am- 

ju | se concerne la notion d’Asura, 
pus , Comme on serait tenté de le 
olution chronologique. : 

st en général favorable, surtout au singulier, et 

notamment à Varuna dans des emplois clairement 





























aras [I 30 4. Au pluriel on le trouve mis en 
devah NULL 96 9 (formant une contre-partie directe 
am précité) et opposé à devah X 53 L, 157 4. 
ivinités sont dites asurahän-. La locution complexe 
rdhest elle-même ambivalente. Autrement dit les 
is contraires sont dans une large mesure paralièles 
rontés. Le dérivé asurd- a deux affectations divines, 
aques (V 4o 5-9 X 131 4). I semble que la 
eux et des Asura soit déjà alludée I 108 6 Ge. O. 
te VI 59 1 si l'on y réfère la mention des devasatru- 
F ndrägni ): l'hy. X 494 traite non sans obscurité 


’ ah (où l'on a présumé Varuna) qui paraît s'opposer 
| x termes extrêmes 


oexistent en bon 


ui Agni prend congé. Les deu 
e» et « ennemi des devä-» € 


€ 


on dans l'épopée Hopkins P- 9063; de même Daksa (qui 
i équi dès VI 23 2). Mir 

3 D ontité d'A° favorable et d’'A° ee 
k e 101 3 ui nous 

De ae is II p. 67 B. 


hronologie 
e d'Oldenberg, Sur la ch D 
DE n l'asura- divin 


our autant au 
sg en ennemis et 


15 


MPAIMERTE NATIONALE 


L 



























s tions d’ambivalence se sont exercées. a 
distinctement sur les types humains, divins où de 
ésidu eds, cest que leur mature propre Les my" 
re d'y être pareillement sensibles. C’est une CONsÉquene 
état de choses qu'exprime Hi. IT p. 413 lorsqu'il so 
n'y a pas de démarcation véritable entre dieux et démons 
Henry Rev. Crit.XXXIT p. 499 Atharv. XI p. 164 r'appelan 
dun grand nombre d'êtres funestes ont été à l'origine de 
Joublets du dieux qui plus tard est censé les anéantir, S; la 
héorie puissamment établie par Be. III p. 3 sur le doubk 
aspect des dieux souverains et des dieux pères demeure intacte, 
faut reconnaître cependant que ce double aspect déborde le 
- cadre où le maintenait Bergaigne et que, à un degré variabk, 
nsemble des figurations personnelles du Veda a été soumise 
à l'antithèse entre la ghord tanü et la &vé tant (ou priyà tant 
MS.I48:5618)0. À 
En: ce qui concerne les personnages dits humains, le fai 
me qu'ils participent à ce double aspect Invite à penser que 
oètes védiques les ont sentis et traités sur le même plan | 


LU à LL . . à : 4 
N° Personnages divins : leur vraisemblance historique se1 
uve d'autant réduite. 


73. Les conditions 
its d'ambivalence s 


générales dans lesquelles se présentenl 
tori ont variables. Tantôt il ya une valeur 
Frs Ju rend compte de la bifurcation {ainsi Po” 


Ë }» ft le développement d’une nuance de dékv” 
ar une sorte 


. k $ : e 
ARR de SCISSIon Interne, sous la pressio? 
‘Rire mythiques : ainsi pour les nom$ " 
“°PeUrE» devenue &prison » est érigée de ©° 


- 4 les 
rappelle un passage d'AB. I 24 où 1e sh 
Maison de Varuna roi leurs priatamis 


Tänünaptra. 


M ni 3 CR Me: 


É DU VOCABULAIRE DU RGYEpA 
i rod. $ 38) Ds en 
que, confondue 
usceptible de deve 







































» Parfois en un démon (vala- 
avec les êtres bons qu’elle 


nir la désignation d’un bi 
é Lx un bie 
ans certains cas le développement d'une ie 


D nn de ne 
| ent croiser des thèmes plus 
peut-être dans le cas d'ésura- $ 74 mas: 
Varuna $ 67). La promotion de tel dieu au 
w,.sa relégation au dernier, avec la défaveur 
ou durable qu’elle entraîne, ne sont au fond 
du phénomène que Max Müller avait heureuse- 
léMhénothéisme du Veda. Mais on n’a pas assez 


à 


Mces variations laissent leur impression sur le 
Ily a en outre une certaine « défavorabilisation » 
éologie dans l'AV. et dans les portions atharvaniques 


" ture (2). Ce caractère se marque aussi au mandala X 
_ 1, TRRNIERES 
plus générale, il y a translation de la «faute» ou du «méfait» 

» et plus particulièrement à la «mort». Outre les faits cités dans 

énas- S 18, rnd- S 14), cf. aghd-emal, méfait», qui devient 

d'AV. agharüd- «pleurant la mort de» et dans les textes 

jar Caland Todtengebr. p. 28 (en outre, notamment, MB. I 
e de témas- montre comment un mot védique s'adapte à 

les aspects de la phraséologie «défavorable» «Ténèbres» au 

Stle séjour où les ennemis des dieux exercent leur activité 

“Celui où ils vont mourir (I 32 10 V 32 5), celur où souffrent 

6). C'est une force hostile à laquelle le dieu s'attaque 

ve à jouer quasiment le rôle d'un démon (I 54 10). pe 

le «malheur» (témamst durité IL 78 2), la saute” as 

11038) tandis qu'eflleurant le NES À ; nd 

neu comme un vraJt” 


qui s'ouvre, ( F 
leenferr comme le voulait Ge. VSt. II p. 278), du moins 
ah MS. I p. 7 15) Arbman 


Arch. Rel. XXVI al 
adjectif qui, 
isiCt “ant à la mort» VII 48 11 (ac 
44 D dans AV.). Tämas- à son a api 
pe kh p. 106 XXI 2a) — dou la fabricatio 
5 +34 RE mn ; : y. l'usage que fait 
nt rjunt- ; ‘tes de démons 
ee 15 
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du RV Ailleurs, au contraire, la marque de «dé 
isole le RV. entier de la tradition indienne, 


laven, 


Sy Parfois des circonstances morphologiques ont Contri. 


—bué à étendre le sens défavorable d’un mot : ainsi la Présence 
où le sentiment supposé d'un af) priv. : cf. le cas d'édit. 
ns 67, ou celui d'érista- véd. «exempt de mal» ou « invincible, 


) 


class «malheur» (v. BSOS. X p. 7). Pour certains verbes, 


ia pu se produire qu'un préverbe qui orientait dans un sens 


… déterminé la racine verbale a continué à agir alors qu'il ne 


« 


usées lt 
A. 


ie 








.— 


| à nom auspicieux dans ParGS. 


M. 0 Tel a pu étre le cas p 
oo 


_ Juiétait plus apposé (1), 


$ 79. Des noms de l’xennemi» se sont constitués de la 
» façon la plus libre et la plus variée : par ex. en utilisant les 
. ressources qu'offraient certains adjectifs notant une direction 
. de l'éspace (notions de ce qui est réloigné» ou «à l'écart», 
. de ce qui tourne le dos ou fait front, $ 32 sq.), ou en fixant 


à l'aide de certaines représentations mythiques les valeurs 
 d’xobstacle» et de « résistance » 


: Ceci non seulement pour le 
_ Cas connu de wrtrd- (S 64) 


, Mais pour celui des adjectifs neutres 


du type vilé sthirim delha(ni) (S à 9) 6. 


116,23 MP. II 16 : HGS. II 3 7; MS. K$ 


pe Aie euphémistique de éivd- comme n. du chacal commence aYt 


* AY. XIX 
ee _ 
OM we et bädh- étudiés ci-dessus $ 16 et 15. L 


Ui-yu- tSéparer » Consistant en une racine yu- «joindre» semble avoir facilité 


m08$ 
101 
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R | 229 à 
à à permis de projeter 
jai ses aussitôt forme 
P u verbalisme est considé- 


pement de l 
ee t de laccusatif intern 
certains noms . 


le RV UN. 


tiques «gain (évent 

u kéra- (Ge. Las Nour Poe 
andis que le contact . en PAS 
ar lintermédiaire de «trou a A 
pposées |»), ressortit à d A 
nd à des tendances plus générales 
Dore indien (ex. $ 41). La série des noms-racines 
sn du RV. montre à partir de quelles zones variées se 
| ANSE vers la notion d'eennemi» : lutte, 
(spédh-), haine (dvis-), dommage matériel (ris- mfc-), 
h accident rituel (sridh-), négligence ou mépris 
critique malveillante (nid-), hérésie (drüh-), égare- 
r- hrdt-), obstacle (bädh-), destruction (mur-) ©. 

de certaines valeurs qu'ont 
rsi. Dans le domaine obscur 
se Vasistha et Visvamitra 


oignage du Tantravartt. Il 
RY. aux v. IL 


eu de tenir compte du renversement 
s rivalités entre plusieurs familles de 
dités, le cas le plus net est celui qui oppo 


. Bloomfield RV. Repetitions p. 646, le tém 


Jhà p.190). Il a laissé une trace possible dès le 
Ge. et Ko. ad loc.). H n'est pai 


d'après Say. (Roth Weda p- 87 É 
 l'épithète durmitré- VII 18 15 vise Visvamitra (Ko. ad loc., qui 
tre dans VII 104 une allusion au même personnage » contre-partie 


8 et 


ad X 61 13 et Be. IP. 
cette famille ( 
e de défaveur L 
de hanva-, cf. 
alléguée par 
} : .(en 
mê t mentionne Re 
XXII Dose à MS. IV 8 3 ap TE ae “. a 
É a, Ve * le 
is de la daksina. Sur Je cas de(s) 5 s ee y 


: Ja «péjoration” des 
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4 76. L'ambivalence se présente parfois comme si, 

reposait sur le transfert à la divinité ou à ses alliés des attribnt 
- propres à leurs ennemis où sur le transfert inverse La lu 
* s'accompagne de l'échange et de la réciprocité des instry 


_ qui la décrivent. Vrtra forme la réplique d’Indra, Ia cro; 


elle 


Ments 


1 SSanes 
lu démon répond à celle du dieu (S 13); les deux adversaire 


_ utilisent la mäya- (S 45) et leurs armes dans une certaine 
… mesure se font équilibre. On nous dit à maintes reprises que 
l'ennemi est attaqué avec ses propres armes, el Inversement 
que le dieu fléchit par sa propre force la force de son rival 
(sähah sdhasa & namanti VII 56 19, d'où, sous une forme 
elliptique, sdhasa sthah 1 80 10). Tout est susceptible de se 
présenter concurremment dans les deux camps, depuis k 
parole (väcä. .. tarata väcam aryäh X 42 1 «traverser par 
_ votre parole la parole de l’ennemi », (1) jusqu'aux «séjours» 
qui sont conçus en termes antithétiques, ainsi les pür- S 38 
(cf. pura péram sdm idim hamsi 1 53 7; non pas «forteresse 


après forteresse» Ge., mais plutôt «forteresse contre forte- 
| resse»). 


S 77+ La réversibilité des actes ainsi que des formules &sl 
un trait du procès magique. Elle est clairement décrite en plu 


àréciprocité, où d’ailleurs souvent un seul des éléments 
, v. les ex. chez Thieme Fremdl. p. 26. La reconnair 
e la clef de maints passages obscurs du RV., et pl 
trouvé dès lors attiré momentanémen! 


PE ) “ po re 
. Ainsi la SConjüration» (wp-) de l'ar: ennemi fait cont : 
. (yt- € 


Æ ne QU8 
2.1 Thieme p. 4. Rôünnow BSOS. IX p. 63). Noter Je 







dit 
À à Jon nous 
formules résulte des passages où l'on nt 


à été dépouillé Par l'arme du dieu de cette même arme: ir 
L es négativement qu’il la possédait : type menyémenht gi 
Bénéral la force magique dite meni- est propre à L 
P-192) et cf. nirmäya. 


n 


l 


ci 
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hmana ; ainsi À . 


231 
MS. 
13:87 devtäbhr 


D ajñéna a A { = 1 
alique la magie in # Te väca väcam 
cantatoire, on 1 
TS.) 2;) on met en Re 
D nn cit achon les divinités : 
à. e contre son sacrifice, une 
re sa parole». D'où une dé : nr 
D An éprécation comme MB 
mime ma pratjäpw juhvantam ma ma + 
ma praukäarsih. Un h We 
rsur le m tif de ymne tel que AV. V 14 est 
L 10m 0 du « choc en retour » (pratihérana 8). 
-s puni, comme dit Be. [IL p. 192, par une 
; irecte de sa tromperie même. » 
ourne Mec influence qui sans lui serait mauvaise; 
X85 d'où résulte que la vue d’un chacal ou d’un 
a, en vertu de telle incantation, un effet opposé à 
lle détermine d'ordinaire. Plus généralement les 
S d'abhicara (comme aussi le rituel des morts) se 
rles mantra usuels dont l'effet est modifié par divers 
ents du formulaire. | 
1 É 
e principe est connu que tout ce qui touche au sacré 
Se renverser, en sorte que la chose favorable, acte 
, est en même temps redoutable et qu'il faut s’en 
asanyän ma méntrat pähe TS. NH1715 garde-moi 
rmule qui est dans ma bouche», mantra dont le 
que l'intention par cette maxime istärgo va 
hélu vai püurvo rstûh hstyate 
i ble le sacrifice : or celui qui 
blé». Cf. aussi MS. 154: 


e da 





Ç une terreur panique 
D: Ç du sacré- Cette attitude 


aspects redo l 
D d conséquences s le vocabulaire: Des 


D - 























y É 


a. Fa d'emplois ont eu lieu. Nous ser; 
rà cette cause des changements de val 


# “tel 
 fdmsa- S 17 täpas- S 26 many S 43 maya. s po 
eu | yahsd- $ 48 etc. Les qualifications bonnes à L : " 
“ennemi le neutralisent (d'où par exemple Je fe "1 


6 fsa- sont appelés « ceux qui délivrent », mic, AY. I ; si 


inversement l'eflet de mots nocifs est pallié quand 
; applique à des êtres bienveillants. La « contre-partie»} 
E 


tique prémunit homme contre tous les risques et ref 
conception totalitaire des échanges avec la divinité, 


L 


} 


On e 
INpuis. 


is 79. Surun plan différent, il y a l'opposition du pratydln 
du paréksa, ainsi JB. Il 153 1 yasma u ha vai bhüyah bin 
yat lasmai paroksam vadati «c'est à celui Pour qui on a plu 
_ d’estime qu'on adresse la parole (en l'occurrence la part verba 
lement promise ) en termes secrets ». Que cette opposition soi 
génératrice de fictions linguistiques, on le voit par les ca 
nombreux où le SB. accompagne quelque prétendue étymologie 
de la mention pardksam. On rejoint ici la notion d'un langage 
secret s'opposant au langage courant, et qui si l’on en connais 
ait la clef livrerait sans doute le contenu des nombreux hymnés 
tédiques qu'on englobait autrefois sous la dénomination & 
emystiques», hymnes dont le type le plus ancien peut-tre es 

164, La transposition allégorique, l'interpénétration des 


L'hommage aux puissances malfaisantes, qui est un trait de To 

e atharvanique (ainsi celui à l'érati. AV. V 7, accessoirement ibid. * 3) 

a virtsdya dsamyddhaye ; au takmén V 29 4 5. à la Nirrti V Fe 
qu une conséquence de ce principe. Un passage typique du mé 


"y 
co É ÿ . faste d . 
se $ aCcommodent ensemble les valeurs propice et DE in 


À e. 1e 1 ÿ 
nr drätim Suvamas| dtha y@ bhadrä téni nah pra . elle) 
18 1 «nous expulsons l'érati; dès lors ce qui (reste gniture” 
x, nous le menons vers l'érati en vue d'(obtenir) une Prë gimint" 
“sr à gêné Whitney-Lanman au point qu'ils ont vou 4 ou? 
Pioi du mot. Plus just 918 relève 
7 Justement Ge. VSt. I p. 31 
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En définitive, ce sont 
‘que les conditions du noi es du style rgvédique 
jans orientation donnée au SA TE : le facteur 
ssiques ait eu des racines profondes. Et d'autre part N. 
> doubles valeurs vient s’insérer à sa place mn pe 

énomènes d'antithèse ( Henry Rev. Ling. XXXI _ 
jalimatias » métaphorique (Be. MSL. IV p. 96 et jee 
123) qu'on a depuis longtemps relevés comme essen- 
x procédés des rs ©. 


d 1 semble qu'on aperçoive par un hy. tel que AV. IX 3 (cf. Henry ad loc.) 
voint le poète est soucieux de dérouter, puisqu'une composition relative 
demeure qu'on érige est traversée de formules comme «nous défaisons 
nous défaisons membre après membre, jointure après jointure; je 
uvre, etc.» 
dépendamment des échanges favorable/ défavorable, les valeurs anti- - 
es ne manquent pas dans le vocabulaire skt. On a mentionné ci-dessus 
cas des deux racines yu- et des faits 
in et et nas- «périr» sont emmélées parfois de telle sorte dans le 
du RV. qu'on ne peut les dissocier. De même akt- «nuit» et 
at» sont imbriqués dans un même type de formules. Cf. encoré 
esse» : amdti- «image (divine), éclat». 
les renversements propres à certains composés (selon qu'ils sont 
e bahuvrihi ou comme tatpurusa) , aux verbes à préverbe ($ 50), 
a a(n)® priv. (S 74), relevons dans siti- et ses composés (doublet . 
er IF. LVI p. 171) le sens el. de «noir? (déjà VS: ee 
paraît dû au voisinage mécompris de Stfipl' sthä- et de nilaprsfte 


Ge. 


analogues. Les racines nas- 


adjectifs cl. vasa- véd. vasin-, Cf. BsOS. X p.14. 
(°sthura-). es 
{ une situation dans 


{ les mots notan situai 
ire dans les lex.) signifierait souvent 
diques, et ce sens parait en effet s'être 


AVRIL J' DIN 1 939, 


©, 


“ambiguité peut être moins dans le mot qu 

moins dans la forme que dans la construction w" 
La ion, N, 

ons que rappeler 1e1 cet aspect, dont plusieurs | à 

& 

199 


































(ot 


ont été fournies au cours de la présente étude 
, Ï19 15 S 10, IV 30 5 S6,X4188 S 58,446; 
tc.). Un cas clair est celui du v. Il 13 8 yd nrmaré, 
um nihantave prksäya ca disivesaya câvahah, où la SYnlare 
le l'infinitif datif permet les deux constructions «toi qui à 

né N. avec ses richesses pour abattre P. et D.»ou«.. «pour 
ue l'abattent P. et D.» Ge. Rien n'oblige à croire qu'une 

hrase comme {ndram... vavrivämsam mahir apdh IX 6, 


AE 


nté Var$S. I 1 1 50, 2 15 et passim (?), Gaut. (pw.), Sukraniti Il 
Meyer Rechtsschr. p. 276), Gitagov. (BR.), Ragh. Il 10 et V3 (Malin), 
1 31, Yasastil. (Schmidt Nachtr.), Inser. Cambodge Coedès L p. 116 
et lexiques depuis Amara. 
 Apasavya- est tantôt — asavya- «non gauche», tantôt — prasavya- (qui lui- 
dans des lex. est renversé au sens de «favorable» ) «vers la gauche» 
aland Lustratiegebr. p. 287) : d'où savya- «droit, à droite» dans VarBs. 
üryasi. et lex: (Negelein ZIL VI p. 33 et 36); cf. encore prasalan (prasavi; 
avi JB. cité Caland ApSS. XIV 22 1) «vêrs la droite», fait en contre-partie 
asalavi (apasalaih, avasalavi, avasavi ; apa° et ava-savi JB. cité Caland 
ver en uit het JB. p. 24) qui signifie normalement «vers la gaucher 
rs qu'apadaksinam a le même sens !). 
dhi sous» est connu des grammairiens (BR. ad GB; cf. adhika- «inférieurr 
1e). Upa «sur» des gramm. (BR: ab e) est peut-être abstrait d'un dpart- 
périeur » (traces dans RV. $ 32) qui dérive d'upari et coexiste avec le 
mun dpara- «inférieur» (cf. aussi épala- du rituel, la pierre située sur 
id); upam- «le plus proche» et «le plus élevé» N. 
‘dnta- «voisinage» en véd. (cf: N.; tiré d'énti?) a pu déterminer 
PME (antamd-) «le plus proche, le premier» véd. N. (coexistant avec le 
in antamd- «dernier»), ainsi Qu'éntara- «proche, présent RY. (N: 
ant avec dntaro- téloigné; éloignement» Br. el. fait sur énta- cterme?s 
ara- «différent, autre» Br. [?] el: fait sur la base *an- [ cf. any) 
ec dntara- «intérieur» fait sur antér, mot qui a marqué à 502 tour 
premie sur les composés class. en ‘anta-). I y a même des vestiges Le 
€ anlara, «extérieur», chez les gramm. et lex., attesté Padj”, 
1m, à côté d'éntya- edernier» on a isolément dntya° proche” l 
NT S 737 et cf. les deux antika-. 


antérieur» et tpostérieur», v. O. II p. 304. 
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ex, 
- obstru : 
2 à sic UX puissantes» (trait attribué 
Pas un phénomène d'équivoque au 
di e tant de faits de vocabulaire. L'adiectil $at 
1 qualifie en propre Îles pur LR se tro “ 
& ransféré aux Cyauind d'Indra, lesquels ont pa 
mêmes pur (O0. ad. loc.) Dans la formule : 
bhüry ägah IL 29 5 «j'ai détruit (les vratd en Le Fe 
à coupable de) bien des fautes », l'équivoque issue 
xtaposition hardie mi-/ ägas- ne pouvait échapper au 































etexte. Et lorsqu'y figure telle inflexion d'un terme, 
n'a de répondants ni en avestique ni dans le déve- 
tultérieur de l'indien, on peut présumer être en 
d'un fait de «contre-partie», et l'histoire comme la 
re du mot pourront dans une certaine mesure passer 
ce qui n'aura été qu'un accident. 

a traduction du RV. il faudra rendre à l'équivoque ce 
rop libéralement accordé à l'ellipse, à lhaplologie, à 
; certaines anomalies qu'on à mises trop rapidement 
compte de la morphologie ou de la syntaxe, de la chrono- 
ie 0 1 de développements mythiques autonomes. Une inter- 
objective du RV. conduit vers un certain nombre de 
is : elle conduit à reconnaitre, que l'origine en soit 
jique ou purement linguistique , une large série 
fondamentalement ambigus : il faut les conserver 
n'y a pas de motifs de douter qu ils remontent 


même qui les atteste. 


